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v f t  BeJation

de notre correspondant romain

Rome, le 10 janvier .
< Je n'aime guère qu'on parle de moi : insistez

sur les aulres... »
A cette recommandation, tri» gracieusement

formulée par le- nouvel évê«iue «lc LauLsanne el
Genève, le i correspondant romain de la Liberlé
ne put répondre «nie par une promesse formelle
tic- désobéissance.

Ce serail , en effet , «le *a pari , aliérer grave-
ment la vérilé «jue de ne.point mettre en pleine
lumière, «lans ce compte- rendu , l'aimable et
édifiante physionomie au lour de laquelle rayon-
na toute la-sptenilide journée d'hier.

< Il faudra désormais en prendre votre parti ,
Monseigneur • fit-on rcsjxKrtneusement observer
à Mgr Colliard, t el voies-résigner, conune Pie X
au lendemain de son élection, à celle publicité
à laquelle ssont surlout condanuiés les papes,
mais qui esl , proportion gardée, le sort des évê-
ques aussi. > .

Votre nouvel évêtptc, au surplus, aimera à
retrouver la documentation relativement com-
plète «les circonstances qui encadrèrent, pour
lui, des gritees'surabondantes. Vous rsavez déjà,
par • un ¦ télégramme d'hier, l'impression qu'il
produisit sur l'assistance, loreque, ayant reçu la
crosse do mains do son éniincntissiine consé-
crateur, il descendit , mitre en lête, les degrés
«le l'autel, et que, atxompagné, suivant le rite
liturgique, des deux évêques assistants, Mgr Péri-
Morosini , de Lugano, et Mgr Schmid «le Grii-
neck , de Coire, il lrav«n-sa lc chœur ct toute la
«YvapslVc -pour distribuer «ses premières lxsnCiiic.
tions épiscopales. De son âme, «me l'Esprit saint
remplissait, une ssorlo de lumière intérieure
rejaillissait sur son vissage profondément re-
cueilli. Humble et modeste par toute son alti-
tude, virilement décidé en son geste et sa de-
marche , il apparaissait comme l'homme de Dieu
sur lequel n 'avait pas élé proférée cn vain la
solennelle adjuration adossée pour lui au Dieu
«lis loule sainteté par le cardinal "consécrateur :
Ut hune clectum benedicerc, sanclilicarc, ct con-
secrare dignerii... «¦ Daignez bénir, sanctifier, cl
consacrer celui que vous avez-élu. »

On,n 'attend pas ici une reproduction ni une
nnalyse des rites liturgiques, Ib sc déroulèrent
en leur iinposanic simplicité, dans cetle pieuse
chapelle où Mgr Colliard retrouvait, illuminée
uu-dessus • de l'autel, l'image de l'Imniaculée qui
avait présidé, naguère, à l'achèvement de sa
formation sacerdotale. Dans les stalles où il
avail, durant deui siiuiées, prié lui-même avec
tant «le ferveur, il n'aperçut plus, sans «loute, la
famille complète des séminaristes cjui s'y pres-
saient naguère encore : un si grand nombre ont
élé appelés, sous tes drapeaux , à des souffrances
ct à des sacrifices qu'ils n'avaient pas prévus,
mais «rui nc les ont point «léconcertés ! Mais il
retrouvait autour de lui , servant à l'autel, pour
son sacre, les jeunes frères de scs condisciples
d'hier ; et la chorale du séminaire chantait av&:
le même accent qu'autrefois — cet accent si
profond et¦ ¦ si puissant de prière- confiante —
l'onciion «te l'Esprit sainl qui taisait «le lui le
père d'un peuple choisi-: unguentum in capile
<iuod descendit in orum ueslimenti c/us : man-
dciuic Dominus benedictionem in sceculunt.

L'assistance , . .. . -
I A  Suisse, la France, les Ordres religieux

aux<jùels lc canton «le Fribourg — «i éminem-
ment fidôlo en cela aussi aux grandes traditions
suisses — a ouvert un loyer de liberté el d'hos-
pitalité, étaient unis «lans l'assistance. On re-
marquait à.des places réservées, dans le <*hœur,
LL. GG. Mgr Gaulhoy, archevêque dc Besançon,
M gr Jaquet , aichcvêquc titulaire de Salainin-?,
M gr Lapcrrine d'fiautpoul , évêtiue titulaire de
Caryste, Mgr Legassc; évê«iuc élu d'Oran, et,
«lans les stalles, lc Révérendisssime P. Cormier
•naître général des Frères Prêcheurs, avec 1"
R. f. Des«iUC>'rous,- procureur général du même
Ordre, ct le R. P. Berthier , du couvent de Saintc-
•Sabine ; te Révérendissime P. Deshairs, supérieur
généra! des Oblats dc Saint-François de Sales;
le Révérendissime P. Bailly, sup érieur général
«les Assomplionnisles -,- le Révérendmtmc P. V c-
nance, de-FIste-en-Rigault, ministre général des
Frères Mineurs Capucins .; Mgr André "Saint-
Clair ; Mgr Corragioni d'Orelli , aumi'nicr de la
Garde suisse '; le T. R. P. Dom Sauvage, procu-
reur général des Cisterciens réformés (Trap-
ï>iste&\ -, Mgr Tiberghien et Mgr - VanneufviUe,
chanoines de Saint-Jean de Latran ; le Révéren-
dissime P. Dom de Bie, abbé général des Cis.-
lerdcns de la commune observance ; Mgr Nar-
done, . chanoine de Sainl-Pierre ; Mgr Sole,

ÉVÊQUE DE LAUSANNE ET GENÈVE

consulteur de là «Congré-galion «ta Concile;-le
Hévércndissime P. Méycr, supérieur général'des
¦ PtTes' du Sacré-Cœur d'faSoudun Ç'fc' Révéren-

dissime P. Murray, supérieur général 'des Ré-
demptoristes; te Tl; R.' P. Raphaël d'Aurillac,

' représentant te ministre géni-ral ¦ des Prives
'Mineurs ; te R.TVSubiger. procureur général'«tes
Marianisles ; le R. P. Dessons,' procureur géné-¦ rai-dés Prêtres du Sacré-Cœur; le H, P. Ceb-
hacrl , procureur général des Maristes ; M. Fon-

' taine, supérieur de la Mission internationale des
Prêtres de la Mission ; les Procureurs généraux
«tes Frères dés Ecoles chrétiennes et des Petits
Frères de Marie.

Dans' l'église,. au premier rang, connu" ma
dépêche vous le signala, se trouvait M. de

, Planta , ministre plénipotentiaire de la Suisse à
ROnié, avec M. le secrétaire de la légation ; le
¦prince Ghika, M. Théodore de la Rive, et nom-
bre d'aulres notabilités de la colonie suisse à
Home.

La Ieclurc solennelle du décret constatant les
vertus héroïques du serviteur de Dieu Jéan-
Baptislc de Bourgogne, prôlre prof es de l'Ordre
des Frères Mineurs, avait retenu au Vatican Son
Excellence Mgr Sanz de Saniper, mai Ire dc
chambre de. Sa Sainteté. Pour la même raison,-
M. le colonel Répond , commandant de la Garde
suisse pontificale, ct te Révérendissime P. Ci-
mino, minisire - général ¦ «les Frères Mineurs,
avaient dû renoncer à assister à la cémnonic.

.« • » .
Ee dîner groupa, ft la table dir Séminaire

français, autour du nouvel Evêxjue «le Lausanne
et Genève, une brillante réunion d'invités. A la
droile dé Son Em. le cardinal De Lai, avait pris
p lace Son Em. te «.-ardinal Billot et , ft sa gauche
Son Em. Mgr Sanz de Saniper, maître de cham-
bre de Sa Sainteté. > ' • < -  ? •

IJI (ace du canlinat secrélaire de la Consis-
toriale, Sa Grandeur Mgr Colliard • avait à sa
droite te R. P. Le Floch , supérieur du Siimi-
nairc français, et, à sa gauche Mgr Jaquet , ar-
chcvéïrue de Salamine.

Sa Grandeur Mgr Gaulhcy, archevêque de
Besançon , occupail la droite «W Son Em. le car-
dinal Billot ct Sa Grandeur Mgr Peri-Morosini,
administrateur apostolique du Tessin, «pri avail
été le premier des évêques co-conssacrants, la
gauche-de Son Exe. Mgr Sanz de Saniper.

Sa Grandeur Mgr Sclunid de Griineck, évêque
dc Coire, élail à la droile du R. P. Le Floch
et Sa Grandeur Mgr-Laperrine d'Hautpoul , évê-
que titulaire de Caryste, à la gauche de Sa
Grandeur Mgr Jaquet.
* Le R.'P.' Lc Floch se leva te premier ; il sahia
d'abord les plus illustres de scs hôtes.

DISCOURS DU E, P."LE FLOCH
supé r i eu r  du Séminaire Irançais - -

Emincnccs, Messeigneurs, Messieurs, . .
Lc silence ct la prudence sont deux grandes

lois de la Ville éternelle. Pourtant, comme au-
jourd'hui nous ne .sommes pas seulement à
Borne, mais encore cn Suisse et dans te voisi-
nage de la Franec ; «pie, d'autre iiart , dans un
séminaire il n'y a rien ù craindre «le la chaleur
comniunicalive des banquets, je n'enfreindrai ,
je l'espère, aucune de ces lois : ni celle du
silence, puisque la présence de nos illustres
hôtes nous octroie un coBoquhrra d'allégresse :

.ni celle do ila prudence, «lont l'objet , selon saint
s Thomas, est de forme contingente et variée à
s l'infini.

. Eminence, - s i .
- -LV pape -Saint • Léon - déclare que tes lieux
' mêmes doivent rendre ' grâces quand ils sont visi
'lés 'par tes dons de Diea.-VGlre'Bminencea faiJ
deScendre ' cesS dons ineffables dans la splcndeui
des cérémonies 'de-«v matin et, avec le nouvel
évêque, nous ¦ no ils félicitons que ces dons uictil
'été thmsmis «lans la Chapelle dé Sainte-Clair '
par Un prince 'dè l'Eglise qui occupe un rang s
élevé dans le Sacré-Collège et qui exerce "dus
fondions si hautes dans les dicastères ecclésias
tiques. ¦ 

Je remercie Son Em. te cardinal Billot. Son
Eminence daigne s'inléresser toujours à ce\\f .
maison , où unes longue suite, dc «lisciples fer-
vents se glorifient , de l'avoir eu pour niai tre '.'I
d'avoir été conduits par . sa science dans des
voies inondées de lumière : .quasi sol refulgens
iu icmplo Dei.

Je remercié Son. Excellence Monseigneur le
Mailro dc chambre, qui nous rappelle de si près
la personne auguste de Notre Saint-Père lé Pape,
ct de la bienveillance , très gracieuse de qui nous
sommes tous bénéficiaires.

Toute ma gratitude am. vénérés, airchevê«iués
c! <' và[nes qui ont , bien ..voulu,' s'asseoir 5 cette
table pour former une brillante" couronne "au-
tour-du-nouveau-consacré. NN. SS. tes Evêques

de la Suisse sont venus, comme de droil, afin
d'être tes témoins ct les agents des. réalités sur-
naturelles qui ont fait surgir à leur côté un au-
tre frère, ebargé de régir l'Eglise dans une por-
tion • déterminée du territoire nalional. D'heu-
reuses coïncidences onl amené, en ce même
jeur , des représentants de l'épiscopat-français1,
avec teurs sympathies vives cl profondes.

Si, à mes remerciements, je me permettais
d'ajouter autre chose, ce seraient des félicitations
respectueuses ù NN. SS. tes Evêques ici présents,
tant de la- Suisse que de. la France, pour leur
ardent amour du Saint-Siège et «lu. Pape, qui
nous cause la joie.de les voir souvent à Bome.

A-Rome, disait Louis Vcuiliol , tout chrétien,
tout prêtre, tout évoque «st cbez soi, parue «ju'il
est chez son père. Mais qui est plus à Rome chez
son père qu'un évêque «le la. Suisse ? A peine
a-t-il franchi te seuil des palais appsloliques
qu 'il y reçoit te salut de scs «liocôsains, répan-
dus cn sentinelles vigilanles «lans tout le palais,
fiers dc souhaiter la bienvenue à' teur pasteur,
comme ils sont fiers de porter devant .le Pape
les grandes épées des Canlons suisses, témoi-
gnage de leur courage indomptable et symbole
du titre décerné à leur pays «k defensor libertatis
Lcclesiœ.

Ce m'est un honneur de saluer te colonel et
l'aumônier, l'autorité militaire et l'autorité reli-
gieuse de la Garde suisse pontificale, corps
d'élite auquel le monde «-atholique est redevable
de sa faction séculaire auprès «lu Père commun
des fidèles. . . .

Puis, M tournant v«»rs S. G. îlgr Colliard , le pre-
mier év{<jne tpi'U cpmple parmi sea disciple» directs
au Séminaire français, le RI P. Le Floch laissa par-
ler son cœur

Sur une pla<prei «te marbre encaslrée dans les
murs de Sanlo-Cliiara. an lil celle inscription :

Grati cum Gallis
Helvelii Tibi Grati.

Depuis longtemps, cn effet, «tes Français et
des Suisses, fraternellement unis, ont rendu
grâces à Dieu- dans cc séminaire. Mais, si te
Te Deum a relenli aujourd'hui avec plus d'am-
pleur et d'allégresse, c'est qu'un événement plein
d'espoir pour l'Egiise s'est accompli. L'onction
du Saint-Chrême, cher Monseigneur, a inondé
votre tête et, «piand les vénérables consécra-
teurs ont étendu la main pour vous dire : Accipe
Spiritam Sanclum, l'Esprit saint s'est reposé en
vous dans la plénitude du sacerdoce. L'n surcroît
d'honneur , dc gloire et «le force vous a élé dévolu
ct vous vous êtes relevé avec I auréole de 1 épis-
eopat.- VOns prenez ' place, à 'votre tour, ''dans
l'imposant - corti*gc des pontifes sortis dé Santa-
Chiara. Ce cortège poursuit sa marchc à travers
le monde : il csl en France, il a gagné' le Nou-
veau Continent , il" est au Canada, au Brésil, cn
Afrique, cn Asie. "Avec vous, il sera ù Fribourg;
Lausanne et Genève. La, voua êtes entré dans
1'hérilagc de sainl François de Sales, ce grand
homme ' et cc grand saint qui fut te' mêiteciii
irilellccluel de son siècle et l'éducateur spirituel
des génération» qui ont suivi. La; vous devenez
le successeur de Mgr Bovel ,'auprès duquel vous
faisiez , à votre insu , l 'apprcnlissage 'des' devoirs
de la vie épiscopale.' Cc pieux prélat disait sur
son lit de mort ; < Laissons faire. Dieu, il preri-
dra soin de mon troupeau. » Dieu a pris soin du
troupeau : îl vous appelle à exécuter te pro-
gramme préparé de concert avec celui qui eut
l'heureuse idée de vous chosir pour vicaire géné-
ral. « Ce n 'est pas un épiseopat qui commence,
c'est un épiseopat qui continue », n-t-on dit jus-
tement. , .

Nous nous réjouissons pour d autres raisons
encore. Vous-êtes 1e fils «le Santa-Chiara.- C'est
ici; cher Monseigneur, «pie vous êles venu/, res-
pirer l'air natal dc la sainte Eglise et.contem-
pler les grands spectacles dc la Rome spirituelle
ct intelligible, centre dc l'Unité catholique. C'est
ici que vous avez vu le miracle permanent de
la Papauté ; c'est ici que vous avez aimé tendre-
ment le Pape, A'oslro Padre , Cristo in terra,
comme l'écrivait , à «leux pas de celte salle, sainto
Catherine de "Sienne ; te Pape , Pierre pat la
puissance, ChriSl'par Fonction : Poteitttie Pelius ,
uderione Chrislas, ainsi que le proclamait sainl
Bernard. •"• ' •' •¦ • '• ' ¦' '- • -  -* "* : - -. .;-"."•. ' - ' ¦ •

¦Dans cc sémirtairc français '<lui,' gTàco aux ré-
sultats acquis par la formutkm'du clergé-et par
la diffusion dé'îa saine doctrine,' pcufconupler ,
cé"¦•)èn1ble,•,pa^ni , tes éléments- ']*»1 plus remar-
quables Ae 'l'action 'de la ' Providence dans le
inonde depuis • Soixante-dix ans ; ' ddns-'ce> sémi-
naire , V-avis àvet'-méditér l'essence de -notre reli-
gion , les relations naturelles bt surtiatttreltes Ji
Dieu avec ses créatures, l'Egiise, sa constitution
divine, sa hiérarchie sainte. - i:

Ce crue-vous êtes aujourd'hui — je te revois

à la distance des annéts — vous l'éliez déjà alors
dans celte justesse harmonieuse «te l'esprit ct
du caractère, dans celte.égalité, dans cette dou-
ceur, dans celte exquise délicatesse des senti-
ments , dans ce discernement, dans cette fermeté,
dans celte discrétion, dans celle sagesse pour
lout concilier cn tenant tout dans l'ordre, par-
dessus tout , daiis ce sens ssurnaiurel des clioses
qui est la grande lumière du prêtre ct de l'évè-
que.

Par cela, cher Monseigneur, et par vos autres
vertus, vous éttez digne dn choix «lu Saint-Père.
Vous étiez, d'autant plus digne de <*e choix que
personne pkis que. vous-na s'en jugeait indigne.
Je puis bien le dire aujourd'hui : lorsque la
rum«rar publique prononça votre nom au point
de vous causer des alarmes, votre humilité se
fit suppliante et m'obligea à me faire porteur
du ¦ plus implacable réquisitoire qui ait jamais»
.été dressé contre unc élection épiscopale et ce
rétpiisitoiTe cn longues pages in-folio était- votre
œuvre à vous-même. Monseigneur. Je fais des
vœux pour que ce mémoire soit conservé pour
l'édification, «tes ûmes, pour l'histoire do volre
épiseopat et pour l'honneur do ce Séminaire.

Je vous remewe d'avoir, voulu «jue votre con-
sécration épiscopale eût lieu à Santa-Chiara. Vos
anciens directeurs, vos anciens confrères <|ui.
lcss uns à Rome, tes aulres en France, ont .tant
applaudi à votre éteclion, en sont, avec la géné-
ration présente des élèves, très émus et très re-
connaissants.

Enfant de Santa-Chiara par les printàpcs ct
par tes. sentiments «wers Rome et te Siège apos-
tolûjue, voua êtes, par la naisssance ct par toutes
les fibres de l'acre, l'enfant de h» Suisse, «le celle
partie de la Suisse rattachée à la France par
le triple nœud du territoire, de la- race et de la
langue. Vous êles l'enfant de la Suisse, celle
citadelle «les idées généreuses pour FEurofie cl
pour te monde, ce pays «tes justes liberlés, où
l'on respecte les droits ssocrés de la conscience
catholique.

De tout temps votre chère patrie a été l'objet
de l'amitié dc la France. Mais, depuis dc longs
moi* où la guerre fait «te si effroyables ravages,
la France ne sait comment exprimer sa grati-
tude et son admiration pour s tes populations hel-
vétKjues «pii, en collaboration avec Notre Saint-
Père te Papes Btaiolt XV, ont rivalisé d'empres-
sement et d'action charitable, afin d'adoucir tant
de maux, de faire cesser tant d'angoisses, de
réconforter tant d'âmes.

Sans rappeler les autres œuvres éclos« sur
votre sol en faveur «las prisonniers de guerre,
puis-je ne pas nommer la Mission catholique
suisse dont te siège «st à Fribourg et cju'i est
sortie du cœur de Mgr Bovet et «le votre cœur !
Puis-je ne pas dire que la France entière suil
d'un regard attendri l'un de vos prêtres dans
scs courses apostoliquts vers nos chers pri-
sonniers ? ¦ - - . .  . . .

Apurement; il eût été désirable-qu'en ce jour
de fête la Franec .-officielle se levât pour vous
«lire ses. félicitations et son- m«*rci. Mais la
France officielle est muette dans nos régions
«te la Rome pontificale ; ct , puisipie ce silence
pèse i tous, j'estime ne pas outrepasser mon
rôle en saisissant l'occasion, au nom des Fran-
çais «tue cette maison abrite, au nom de nos
prisonniers dc guerre, au nom «tes glorieux mu-
tilés app laudis à leur passage ù Fribourg, à
Lausanne, à Genève, au nom dc la France ca-
tholique , au nom de la France tout court, —
j'estime nc pas oulrepasser mon Tôte en-sai-
sissant l'ot*casion de clamer devant vous la
reconnaissance dc lous. Il me semble voir cetle
France que nous aimons s'incliner devant vous
aujourd'hui • ct , avec une-foi qui se retrempe
dans l'épreuve, baiser - volre anneau pastoral ;
pub, «ians un immense frémissement, sftisir les
p lis du drapeau de la Confédéralion el , sur sa
croix rédemptrice, déposer un autre baiser, le
baiser de la reconnaissance ct de l'amitié."
' Ce sont tes grands cœurs, dit Joseph de Mais-

tre, qui font les grands pays. Or, le cœur de la
Suisse déborde ' d'un dévouement inlassable. Il
est donc vrai «le dire «ju'un -petit peu-pie est une
grande nation quand, comme te vôtre , il vil
d'indépendance, de juslice ct de si large cha-
rité.

Monseigneur, vous allez «piitter Rome pour
rentrer «lans votre diocèse', dans ce beau dio-
cèse, où les fidèles, ei\ défendant l'intégri lé-du
dogme,' ea réclamant la liberlé du ministère
apostolique, surent confirmer 'leur foi avec un
courage digne 'des temps ancienŝ  Vous y Ten-
trex a.vcc confiance , <*«rta\n de trevuver des fils
dans le peuple, «tes- frère* «ians 1* ctergê, des
amis dans les pouvoirs ' publics.* Bientôt, ¦ vous
verrez devant vous tes rangs .pressés de vos dio-
césains, les visages sympathiques, los fronts

Colar.»
inclinés, les entants présentes à ro* mains bénis-
sanles, toute le peuple vous faisant la plus «toucc
et la-plus flatteuse des «scories. Vos .prêtres,
qui. vous ont prévenu «te leurs suffrages, vous
diront leur joie et vous attesteront teur recon-
naasance de î 'mlimilé en laquelle vous- vivez
avec eux. Si «jutlque sujet de. tristesse peut-s'of-
frir â vous — « rien «te grand, rien de fécond,
n'est exempt de .diffteuJlé-et. ¦ d'épreuve », disait
saint Grégoire de Nazianze à: on évêque le jour
de ssa consécration. — si cela survient, les dé-
dommagements seront nombreux et tes moyens
d'opérer le bien vous seront largement offerts
psar vos «Millaboraleurs. . ¦• .•

Vous rentrez dans la noble cité-de Fribourg,
riche- d'ecurres, d'institutions variées, d'écoles
célèbres couronnées par l'.l/nia Mater de sa
grande Université ; vous rentrez \ au s sein d'un
peuple ct • d'un gouvernement catholique : Bea-
lus popalut cujas Dominât: Deus ejus I -Vans
vivez sous un régime d'Etat où Dieu n'est pas
sommé «te tiédcr- sa placé à l'homme, de lui
transporter sa souveraineté, dc soumettre son
décalogue ct son évangile aux revisions de la
loi humaine.

On «MunaH chez vous la pcdilique «jue notre
grand Bossnet a formulée en ces- termes': «I l
faut chercher lc fondement solide des EtaLs dans
la vérité, «jui est la mère de la-paix; et la vérilé
ne se trouvera «jue dans la religion.- »

La vérilé, la paix , la véritable religion, vous
les verrez florissantes auprès de vous, dans ce
pays où régnent l'union «tes familles et la con-
corde parmi les citoyens ; où les chefs «te l'Elat
nc craignent poinl de s'agenouiller devant le
Dieu des ancêtres, où , — j'en -ai élé moi-même
te témoin édifié . — tes plus hauts magistrats du
canton souverain assistent dévotement iV la
messe, te missel cn main «t se signant avec le
pain bénil. "

Descendez «tene. Monseigneur, «lans l'arène
que vous-n 'avez pas recherchée, mais qui vous
est ouverte par le Prince des Pasteurs. Allcz-y
avec votre charilé, BVJM; cetle charité «jui ne mê-
lera pas le vrai avec te faux, ni te juste avec
l'injuste, ni le bien avec le mal,, mais qui ne se
déconcertera pas devant les erreurs, ni devant
les fautes. Kle vous a concilié déjà, elle vous
conciliera dc plus en pius la vénération , la con-
fiance et l'affection universelles. Allez travailler
à la prospérité dc volre diocèse au sein de la
libre activité du peuple helvétkjue : Et benedic
hercditali-tuœ, et-rege eos, et extolle illos asqae
in aternum ! (Ps. X X V I I .  3.)

Discours de Lu. Gu.
Mgr Jaiuet, aichevêqoe titulaire de Salamine

•t Hgr Gautiiey, archevêque de Besançon

Après «pt 'uri séminariste fu l  ronu dire, en-
suite, en tenues excellents, à Mgr Colliard,
l'union d'-inic «lue tes élèves du Séminsaire fran-
çais se glorifieraient de garder avec te nouvel
évêque do Lausanne el Genève, S. G. Mgr Jaquet
s'excusa «le ne pouvoir < condenser en quelques
paroles, tous les vœux; toutes tes prières, toutes
les joies , toutes tes espérances <pii font battre
les cœurs des diocéssains de Fribourg, NcuchS-
tel, Lausanne et Genève ». Il le fit, pourtant
avec chaleur. U releva lout ce qu'avait cu de dé
licitement élevé la pensée qu'avait eue Mgr Col-
liard de se faire sacrer < dans la chapelle, de ce
Séminaire français qui, nota l'orateur, a bien des
titres à la reconnaissance de notre diocèse».- Il
souligna l'honneur, epii rejaillissait sur . le dio-
< !̂se tout entier, de cette, consécration épiscopale
reçue «les mains-de San .Eminence fc Cardinal
Dc Laî, Secrétaire de la S. C Consistoriale. et il
joignit à. cette remarque un délkat-compliment
pour Monseigneur ite Lugano cl pour Monsei-
gneur, de Coire. Mgr Jaquet se plut à constaW-r
que, - en «choisissant Mgr Colliard, île Souverain
Pontife avait réaihé les « désirs 1res conscients
et Iri-s- écbir<& »de  toulo le diocèse do lausanno
et Genève : «Le clergé, et-, tes fidèles, dil-d,
avaient le sentiment el même la vue très précise
que la Provictencc vous ovait préparé pour êlre
leur évêque. » «Combien «selle préparation, avait
ètè complète, Vorateur-en. trouvait te gage dans
celle particularité- que, après de rcmarijuables
éludes, Mgr Colli-*rd • avait élé < appelé à exer-
cer te ministère dans-différents cantons du dio-
cèse » et qu'il connaissait, par suite, d'ores et
déjà , « la mentalité de ces divers groupes de.fi-
«teles, leurs magistrats et l'esprit de leurs gouver-
nements ». Il en trouvait ia preuve «lans ie. fait
que, »<iès te. premier jour de son épiseopat»,
Mgr- Bovel l'avait < choisi poar son collabora-
teur*» , et que,-durant la vacance du siiige, l'a<U
ministrateur- du diocèse l'avait « gardé, comme
sou auxiliaire' - «Je ne vous dirai donc pas..
conclut.il, que. vous-entrez de plain pied, -Mon-
seigneur, dans l'administration de votre diocèse.



Vous y êtes. Vous n'avez qu à continuer les pro-
grammes suivis avec votre concours par 'deux
éminents évêtques, en y imprimant aussi votre
cachet personnel » Et Mgr Jaquet acheva d'in-
terpréter les sentiments de tous tes dlocéssoins de
Mgr Colliard en lui adresanl, en leur nom à
tous, un chaleureux ad multos annos.

.* « .»
S. G. Mgr Gaulhey était, depuis plusieurs

jours, au Séminaire français, te commensal de
Mgr Colliard ; il avail élé conquis par tes aima-
bles ct solides qualités de volre nouved évêque.
Il tint à lc dire. Et il te dit avec celle sincérité
d'âme qui donne à l'éloquenc-e «te l'actuel ar-
chevêque de Besançon .ua charme si prenant
< L'Egiise de Besançan, rappela-t-il, eut jadis
l'honneur de comprendre «l'Eglise de Lausanne
et Genève dans sa province ecclésiastique. Et i
était sûr de se faire l'écho de son propre clergi
et de ses propres fidèles en félicitant Mgr Col
liard de la mision.dont îa confiance du Saint
Siège l'avait investi. « Aussi bien, continua-t-il,
la frontière de volre diocèse est aussi la limite
du mien. Vous avez même été curé sur tes rives
dc noire Doubs. E(, plus d'une fois, j'en suis cer-
tain, vous les avez franchies pour apporter à nos
curés, vos voisins ct vos confrères, le concours
de votre parole et votre collaboration daas .llfed*
ministration des sacrements... >

Mgr Colliard confirma, du geste et du sourire,
celte allusion de l'archevêque de Besançon, qui,
insista coiui-ci, n'était pas une hypothèse, mais
un souvenir ct un remerciement : « Lc clergé
Jranc-comtois, continua Mgr Gauthcy, se réjouit
donc de voir, dans te diocèse «jui forme l'immé-
diate frontière du sien , le siège épiscopal occupé
par un ami vénéré. »

Mais l'archevêque de Besançon saisissait, en
même temps, avec empressement, cette occasion
d'exprimer la reconnaisance de l'épiscopat fran-
çais tout entier à Mgr Colliard, pour la grande
œuvre de dévoutanent à laquelle, depuis le com-
mencement de la guerre, celui-ci avait apporté
personnellement un concours si agiront, c Vous
êtes entré avec un élan généreux dans les nobles
initiatives du Pope Benoit XV, dont le cceur s'est
ému si profondément des souffrances de la
guerre, et «jui, inlassablement, n'épargne rien
pour les soulager. Les relations «jue vous nous
avez envoyées à cc propos ont été lues par les
pères el tes mères de Franec. dont vous partagiez
si charitablement les sollicitudes : ils ne l'ou-
blient point , ils ne t'oublieront jamais. >

Ces relations d'amitié fraternelle, Mgr Gau-
they souhaitait qu'elles continuassent avec unt
cordialité inaltérable au lendemain de la guerre :
et il n'avait pas J'ombre d'une crainte que cc
souhait pût rester vain : « On aime, en France,
le diocèse de Lausanne et Genève — lc «liocèse
de saint François de Sales, du cardinal Mermil-
lod, — et aussi de Mgr Bovet «jui, pour nous
avoir été plutôt montré que dorme, tant H nous
a été vite ravi — magis ostensus quam datus —
n'en a pas moins contribué efficacement à dé-
velopper ces sentiments ' fraternels. »

Au surplus, en adressant ces remerciements à
Mgr GpUtard, et en lui exprimant ces vœsx d'une
réalisation ci certaine, l'archevêque de Besançon
entendait bien exprimer ceux-ci ct adresser ceux-
là â la Suisse entière, dont lc nouvel evêque de
Lausanne et Genève incarne si parfaitement les
nobles qualités , < à la Suisse, petit peuple, mais
grande nalion, puisque la grandeur d'un peup le
se mesure à la ItautcuT de sou àmc ct non à
l'étendue de son terriloire ; 4 la Suisse qui , de-
puis le début de cette guerre, a écrit, dans l'his-
toire de la civilisation, des pages magnifiques
de liberlé, de dévouement et de débordante el
gracieuse charité ».

• • •
Mgr Colliard se leva î

DISCOURS DE S. G. MQR COLLIARD
Eminences, Messeigneurs,
Mon Révérend Père, Messieurs,

En ce jour où la plénitude du sacerdoce m'a
élé donnée, jc voudrais me taire pour méditer
dans le. silence les bienfaits dont Dieu m'a com-
blé, mais je dois dire toul haut mon Magnificat
et témoigner devant tous de ma reconnaissance
envers l'Auteur de tout bien. Oui, mon âme glo-
rifie lc Seigneur parce «ju'il a daigné abaisser
ses regards sur la petilcsse de son serviteur »»l
qu'il a fait cn moi de grandes choses.

De grandes responsabilités m'attendent , ct , ;i
jc ne devais compter que sur moi, je nc pour-
rais en supporter la terrible perspective ; mois
je sais que Dieu est bon et puissant et qu 'il
donne à ceux qu'il appelle les grâces néces-
saires pour accomplir leur mission. Je sais qu 'au-
jourd'hui j'ai reçu l'Esprit «te force el jc n'oublie
point la maxime dc sainl François de Salos : la
défiance de soi-même doit être suivie «le la con-
fiance en Dieu.

Après Dieu, ma pensée va loul naturellement
à Notre Saint-Père te Pape. Je dépose respec-
tueusement aux p ieds de Sa Sainteté l'humble
hommage dc ma gratitude pour lo témoignage Ai
confiance qu 'Elle n daigné me «tenner ct la
bonté dont Ellc a fait preuve envers mon hum-
ble personne. Je n'oublierai point que c'est par
Sa Sainteté Benoit XV «jue m'est parvenu l'appel
de Dieu , cl, venant par unc telle voix, cet appel
m'a paru plus doux et plus irrésistible.

Eminence, — Mgr Colliard s'adressait ici à
Son Em. 1e cardinal De Lai, son consécrateur
-— Eminence, je nc sais comment exprimer tout
ce que jc ressens à votre égaTd dc respectueuse
reconnaissance cl de filial attachemenl. Venu
ïi Rome un peu effrayé par la perspective d'un
fardeau trop lourd pour «tes épaules trop jeunes,
l'accueil si bon, si paternel (jue jc reçus de Votre
Eminence me réconforta el m'encouragea.

Jc remercie Sa Sainteté «te m'avoir permis de
vous demander la consécration épiscopale et jc
vous suis reconnaissant d'avoir si libéralement
répondu à ma demande. C'est par vous, Emi-
nence, que je me rattache à la succession apos-
tolique ; vous êles devenu mon père, dans l'épis-
copat , et croyez bien , Emittence, «nie je me ferai
Un devoir — doux à Templir — «l'avoir pour

Votre, personne Içs sentiments d'un fils à l'égard
de son pèrel-,

Ma reconnaissance va spécialement ensuite ù
Son Eminence te cardinal Billot, l'éminent théo-
logien «jui compte en Suisse de nombreux ct fidè-
les disciples. .- --

Puis, elle va s'atlresscr à Messeigneurs de Lu-
gano et de Caire, venus «te loin pour appeler
l'Esprit sainl sur te plus jeune «te leurs frères
et m'apporter te salut de la patrie. Nous repré-
sentons, Messeigneurs, les différentes races que
la Providence a fraternellement unies au centre
de l'Europe, alors que. lout autour, gronde lc
canon. Dieu a' voulu que le fléau de la guerre
nous fût épargné pour nous permettre «te remplir
auprès des belligérants noire mission de Sœui
de charité Je vous suis reconnaissant . Mon-
seigneur de Coire, de m'avoir, en prenant cn
mains .l'administration du diocèse dc Lausanne
et Genève, confié la présidence de la Mission
catholique suisse, l'œuvre si belle sortie du cœur
si grand de Mgr Bovet , mon prédécesseur vénéré
et mon unaltre aimé. Je serai fier dc conserver
comme évêque la présidence de cette œuvre.
Nous sommes heureux de pouvoir correspondre
aux vœux du Souverain Pontife : diminuer les
souffrances de -la gueree, consoler un peu ceux
«jui pleurent, ct nous nous estimons assez ré-
compenses quand nous voyons que nous avons
pu faire un peu de bien.

Je ne dois pas oublier de remercier aussi tous
ceux «jui, représentants de la Suisse ou amis de
Santa-Chiara , veulent bien prendre part à cette
fête familiale et m'entourer de leur sympathie,
vous, notamment, Monseigneur Jaijucl, «jui , avec
lc commandant de la Garde suisse, représentez
pour moi la petite patrie fribourgeoise. Je dois
un mot de gralitude encore à Mgr Gauthey,
que je suis heureux «te compter parmi les
témoins de nia * consécration épiscopale. Lau-
sanne ne reconnaît plus Besançon comme mé-
tropole, mais les liens d'autrefois n'ont poinl
tous disparu , et vous me permettrez, Monsei-
gneur, dc rappeler-que, il y a dix ans, j'assistais
à votre saore dans la basilique valicane, ct que
il y a six ans,. curé d'une paroisse voisine de
la Franche-Comté, je saluais dans un journal
catholique neuchàtelois votre élévation au siège
de Besançon.

Jc vous remercie tous, Messeigneurs, de la
part que vous voulez bien prendre à cette fête,
de l'honneur que vous me faites et des sympa-
thies dont vous_ m'entourez.

Si je suis aujourd'hui élevé ù la dignité épis-
copale, je suis très sûr dc ne point rae tromper
en disant «jue c'est à Santa-Chiara «jue jc te dois,
et ce m'est un devoir tte témoigner à ce Sémi-
naire les sentiments qui m'animent envers lui ,
tout en protestant contre tes éloges immérités
qui m'ont été adressés par son vénéré supénirur
et par te doyen des élèves.

Il y a moins de quarante ans, te Collège ger-
manique deé Rome donnait à l'Eglise de Lau-
sanne un évêque dans la personne de Mgr Co-
sandey. Cette joie est aujourd'hui le partage du
Séminaire pontifical français, ct certes elle lui
cstj p j e r i  àuii, „ç9r nous sommes nombreux en
Suisse et particulièrement dans ile diotèse de
Laussanne et Genève, qui avons été élèves de
Santa-Chiara, et tous nous avons rencontré ici
le meilleur accueil ct la plus délicate charité.

Je vous suis reconnaissant, Mon Révérend
Père, de'la sympathie toule paternelle «jue vous
n'avez cessé de me témoigner, plus particulière-
ment en des circonstances très récentes. Pour
moi, jc resterai fidèle à Santa-Chiara ; jc m'y
suis engagé. Je remercie aussi 'les élèves «jui, si
charitablement , sse sont mis, pendant ces jours-ci,
nu service de celui qui est leur aîné «te si peu
d'années.

Quand, il n'y a guère plus dc «lix ans, je me
disposais à venir à Rome, te supérieur . du Sé-
minaire de Fribourg, un bon ct saint prêtre que
Dieu a maintenant Tappelé à lui, me disait ;
c ¦ Allez à Rome : vous en reviendrez av»c
l'amour de. l'Eglise et 1 amour du Pape. »

L'amour .de l'Jîglîsc ct l'amour du Pape, cer-
tes, je les avais déjà ; mais combien cet amour
dc J'Eglise et .du Pape, chef de l'Eglise, a grandi
à Rome et est devenu plus fervent ù Santa-
Chiara ! \

El à cet amour de l'Eglise dont jc me suis
imprégné dans l'atmosphère toule romaine du
Séminaire français, jc rc-sterai fidèle, et mon
désir est de mériter qu 'on puisse un jour dire
dc moi la belle parole gravée au Campo Verano
sur la pierre tomlialc du cardinal Mermillod,
un de mes prétlecosseurs : Dilexit Ecclesiam.

Mgr Colliard, par ces derniers mois, avail
achevé dc « dire son âme » à son auditoire, —
l'âme d'un vrai disciple de saint François dc
Sales, «jni n désormais, phis <ju'au«mnc âme au
monde, droit à la spéciale protection du saint
évêque de Genève.

Son Em. le cardinal Dc Lai avait écoulé avec
une satisfaction visible te discours dc son fils
daiis l'épiscopat. Il prononça à son tour des
paroles «jui furent la conclusion de ces discours
ct, paT unc attention délicate, c'est cn français
qu'il les prononça : en es» jour qui avait été
pour lui comme pour le nouvel évêque dc Lau-
sanne ct Genève un jour de consolation , il aimail
à rappeler l'impression profonde «m'avait faite
sur lui la lecture d'un discours prononcé na-
guère lors «le la bénédiction dc la statue du
bienheureux Pierre Canisius : celte grande figu-
re «ju'en celle crrconstsancc Mgr Colliard avait
si bien dépeinte, le cardinal Dc Lai nc croyait
pouvoir formuler, pour son fih dans l'épiscopat,
de meilleur souhait que celui de lui en voir re-
produire tout à fait , en sa propre rie, les vertus
si magnifiques, ct te labeur si fécond , pour, la
gloire de Dieu , pour la consolation dc l'Egiise
et pour te salut des âmes.

G. Vanneufoille.

Les mandements de carême
des évoques sulsees

S. G. Mgr l'évèque de Sion inlUulo sa leltre pas
<orale pour le carême «le I9IR : Honneur el recort
naissance au catéchisme.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Joarnée da 18 janvier
Communiqué français d'hier jeudi, 13 jan-

vier :
Entre la Somme et l 'Avre, au cours de la

nuit , l'ennemi a tenlé sur un de no» petits postes
un coup de main, qui a échoué.

, En Champagne , deux attaques de grenades ,
menées contre nos positions, une au nord-est
de la Butte du Mesnil et l'autre vers les maisons
de Champagne , ont été arrêtées net ,par nos tirs
en barrage. ¦

De nouveaux renseignements sur l'attaque avec
émission de gaz , tentée hier par les Allemands
dans le secteur de Forges , signalent que, au
cours de l'opération, le vent rabattit la nappe ga-
zeuse sur les tranchées ennemies.

Noire bombardement des lignes adverses esl
très violent

* • »
Communiqué allemand d'hier jeudi, 13 jan-

vier :
Au nord-est éTArmentières, uhe offensive d 'un

assez fort détachement anglais a été repoussée.
En Champagne, les Français ont renouvelé ,

dans les premières heures de la matinée, leur
attaque au nord-est de Le Mesnil. l ls onl élé com-
plètement repoussés.

Une tentative d'attaque contre une partie des
tranchées prises par nous le 9 janvier, vers la
ferme des Maisons de Champagne , a également
échoué.

Les lieutenants Bœccke et Immelmann ont
abattu chacun un avion anglais au nord-est de
Tourcoing et vers Bapaume. Sa Majesté l' em-
pereur a décerné aux deux Intrépides off ici ers ,
en reconnaissance de leurs prouesses extraordi-
naires, l'Ordre pour le Mérite. Un troisième
aéroplane ang lais a élé abattu au cours d'un
combat aérien vers Roubaix et un quatrième par
le Ur de nos canons de défense aérienne vers
Ligng, au sud-ouest de Lille. Des huit officiers
qui les montaient, six onl élé lues et deux blessés.

Journée àa 13 Janvier
Communiqué français d'hier jeudi, 13 janvier,

a 1.1 heures du soir :
En Artois, nous avons exécuté, sur les posi-

tions de la route de Lille , un violent bombar-
dement, qui a détruit, en plusieurs endroits, les
tranchées et abris de l'ennemi.

Entre la Somme et l 'Oise, une colonne alle-
mande, évaluée à un régiment, a été prise sous
notre feu , au moment ou elle entrait dans
Boye.

Au nord de l'Aisne, notre artillerie a endom-
magé un observatoire et des abris pour mitrail-
leuses et réduit au silence une batterie ennemie
de 105 sur le plateau de Vauclerc.

En Champagrié, nous avons dispersé un con-
voi important dans la région de Gratreuil,

En Argonne, nous avons fait  sauter une mine
à la Pille Morte 'et denx à Vaaqaois.' - ,"

Finances françaises
Paris, 13 janvier.

(Havas.) — M. 'Ribot a déposé aujourd'hui à
la Chambre un projet relatif à l'ouverture de
crédits pour te payement des arrérages du pre-
mier trimestre du nouvel emprunt . 5 %, et à
l'établissement d'-une contribution extraordinaire
sur les bénéfices' réalisés pendant la guerre (par
des fournisseurs de l'armée). L'exposé des mo-
Jifs du projet fait , en outre, connaître les résul-
tats définitifs de l'emprunt 6 %. Le capital des
rentes souscrites dépasse «juinze milliards «ami
trente millions. Le numéraire versé ou à verser
s'élève à six milliards trois cent soixante-huil
millions. L'étranger a souscrit un milliard, donl
six cent deux millions pour l'Angleterre.

voix discordantes
Milan, 12 janvier.

Lc correspondant de Londres du Carrière
délia Sera, en commentant le discours du mi-
nistre du commerce Hiinciman, remarque que
l'opinion publique anglaise a perdu peu à peu
ses dangereuses Musions optimistes et que plu-
sieurs journaux déclarent ouvertement que le
discours «lu ministre du commerce nc les a pas
du tout satisfaits , non plus «jue cette candide foi
que M. Runciman continue il nourrir sur l'épui-
sement économique de l'Allemagne comme
moyen de terminer la guerre. Le Daily Mail dé-
clare que les affirmations dc M. Runciman ap-
partiennent a cetle série de déclarations optimis-
tes prononcées par les ministres anglais sui
l'abondance des munitions ct sur la procliainc
victoire définitive aux Dardanelles, «jui furent si
amèrement démenties par la réalité. Le journal
se propose même de démontrer, par une série
d'artidtes, que l'Allemagne n'est pas embarrassée
par 3e blocus naval anglais jusqu'au point que
paraît croire le ministre du commerce. Lo Times
conseille virilement do ne pas faire trop dc cal-
culs sur le réconfortant mais dangereux facteui
de l'étranglement économique de l'Allemagne.

» Nous sommes, dit-51, encore bien loin «J'afta-
mer l'Allemagne, et noire blocus est bien loin
d'être l'arme parfaite proclamée par «juelques
minisires. Surtout , nous nc pouvons pas admet-
tre «jue les espoirs produits par la pression éco-
nomique doivent nous faire dévier de d'entre-
prise essentielle qui "est de battre l'Allemagne
par la force des armes, ^
Procès et condamnations en Belgique

La Vossische Zeitung donne des détails sur un
nouveau grand procsès intenté à Bruxelles à vingt-
cinq personnes, parmi 'lesquelles sept femmes et
un prêtre, accusées d'avoir facilité à des Belge*
astreints au service militaire leur départ pour
l'étranger. Le principal accusé était M. Freyling,
ancien chef du bureau au ministère de la guerre
belge, dont nous avons annoncé la condamna-
tion à mort. La Vossische Zeitung assure que
l'exécution de M. Freyling n'a pas encore eu lieu,
en raison de l'état de santé du oondatuné.

Des procès analogues onl élé engagés A An-
vers , à Mons cl à Liège. .. ..' •

FRONT BALKANIQUE
Vienne, 13 janvier,

Communiqué austro-hongrois :
La colonne austro-hongroise, parvenue sur

l'Adriatique, a chassé le* Monténégrins de Budua
et a pris possession du Maini Vrh, qui s'élève
au nord de la ville. Le* forces opérant : dans la
région de Lovcen ont livré un combat, hier
soir, à six Aïlomèlrr * dc Celligné. De même les
combats près de Grahovo se déroulent favora-
blement. Nos troupes sont parvenues ¦ au sud
iFAvtovac. Noiis avons surpris l'ennemi dans
ses positions des hauteurs. Il a été repoussé.
Dans le nord-est du Monténégro, ta situation esl
sans changement.

Londres, 13 janvier,
On mande de Buda-pest au Morning Post que

le tolal des foroes .employées contre te Montent
gro esit de dix-sept divisions, dont une bulgari
et une «'«lemande.

Les Alliés en Macédoine
Milan, 13 janvier.

IL» correspondant spécial du Corriere délia
Sera annonce de Salonique qua les Alliés onl
fait saul^r te pont do chemin da ten suit la
M n i L i i L i , à 6 kilomètres de Demir-iHissitr, sur la
ligne Sailoniquc-Sérès. La destruction de cc ponl
coupe tes communications avec la Bulgarie et la
Turquie et cmpocaiCTa .)es itidisscrélions suit tes
travaux de défense dans le camp de Satenique. '

•Celte destruction isote également tes troupes
grecques qui se trouvent! dans les régions; de
Sérès, Draina et Cavalla.

Les nombreux mouvements de troupes lennu»-
mies font prévoir urne offensive plus prochaine
qu'on ne croyait ; en tous cas , elle n 'est pas en-
core tmmmenle.

.Une escadrille française de dix avions a sur-
volé la ligne ferrée vers Guevgheli et a ^ancé de
nombreuses bombes. Un aéroplano anglais a
survolé Monastir et a observé «te grands rassem-
blements de troupies bulgaro-aliemandes dans la
ville même et aux environs. Tous ces avions onl
élé inutilement bombardés ct sonU renlrés in-
d«*nY*u»s. » '•' *

Communiqué français d'hier Jeudi, 13 jan-
vier, à 11 heures du soir :
• Rien à signaler à la frontière grecque. Les
nécessités de notre plan de défense nous ont
obligés à faire sauter les ponts du chemin dc
f e r  à Demir HiSsar et à Kilindir.

Le débarquement de Corfou
Milan, 13 janvier.

Ue oorrespondant spécial du Corriere-r délia
Sera à Athènes dit que te débanjuement de trou-
pes françaises à Corfou a eu lieu .sans te con-
sentement du gouvornement grec, qui a protesSé
en Tappelant te traité de 1873 d'après lequel
l'Ile dc Corfou csl rattachée à la Grècd .et sa
neutralité gajaniie. . , * . . .

Les cercles miniMêirteTj sont dVls que te gou-
vernement grec protestera, mais no changera
pas sa poiitique et ne sortira pas de sa neutra-
lité.

- On «roit- que 3e <tebat«ju«an«înt - d«S S'erb'ci s
déiià commencé à Corfou.

Arrestations à Paris
Paris, 13 janvier.

(llavas.) — Salid bey, fonctionnaire turc
chargé de garder les archives de l'ambassade de
Turquie, à Paris, a élé arrêté par représailles.
Sa femme ct sa fille ont été également arrêtées.

En Irak-Arabi
Londres, 13 janvier.

(Officiel.) — En Irak-Arabie, la colonne du
générai Aylmer a remporté d'assaut, le 9 janvier,
la position turque de Cheick Soa<t II s'y est re-
tranché. Les Turcs fuient vers le nord te long
du Tigre.

Les préparatifs turcs
Rome, 11. janvier.

Une personne, «arrivée de Constantinople, dé-
clare à la Tribuna:

.« On se promet dc grands bénéfices poliliques
d'une victoire militaire en Mésop-otamte, <-ar
tous tes cheikhs de Terre-Sainte, qui observent
actuellement une attitude passive, se porteront ,
dit-on , à l'aide des Turcs, dès «nie la menace
anglaise contre Bagdad aura dispant.

« De lâ grosse artillerie est expédiée sans
cesse vers Bagdad ; des dons précieux sont aussi
envoyés aux chefs des grandes tribus arabes.

« On va même jusqu 'à affirmer, à Constanti-
nople, que des opérations de grande envergure
sont déjà commencées dans la zone de Bagdad. »

La mort du cheikh do Koweit
Du correspondant du Temps à Bassora :
« Lc cheikh de Kosveit (sur te golfe Persique) ,

sir Moubarak es Sabah, vient de mourir. Né cn
1842, il devint cheikh de Koweit cn 1897, après
des guerres sérieuses «ju'il dut soutenir oontre
Abdul Aziz Ibn RetJiid, alors émir dc Nejcd , ct
qui convoitait te port de Koweit. Chevalier dc la
Légion d'honneur, il a consstamment fait preuve
d'attachement à l'Angleterre ct à la France et a
prêté un concours précieux à l'expédition dc
Mésopotamie. Eln s'associant à .l'émir de .Ncjed,
Abdul Aziz el Seoud, dans sa Julie contre Ibn
Reehid, vassal de la Turquie, il a contribué aux
succès des opérations.

.< Son fils, le cheikh Jaber, l'a remplacé. >

Il v a  une année
14 laa-rier 1815

Troisième journée de la baiailte au nord de Sois-
sons. Les Français sont contraints d'<svacuer totale-
rnenl tes hauteurs de la rive droile de l'Aisne, sut
un . front de dix kilomètres, et de se replier au sud
de la rivière. Hs gardent pied dans la boucle de
l'Aisne, aux abords de Soissons. Le butin allemand
est «te 5000 prisonniers et 35 canons. - ..

Progrès français à Notre-Dame de.Lorette et am
portas .d'Arras.. . . -¦.

En Pologne, au snord de ia Vistule, mouvement
tournant allemand ct contre-manœuvre russe.

Un aitiole de M. Oscar Havard
,' dans le « Correspondant »

Le Correspondant publie dons sa livraison du
10 janvier un article de notre excellent collabo-
rateur j>nrisien , M. Oscar Havard, sur Le prllre
soldat dans l'histoire.

Ce thème a fourni ù M. Oscar Havard l'occa-
sion d'ajouter une magnifique page d'épopée
chrétienne à la longue série des brillants articles
que Vètudc philosoph'Kjuc de l'histoire lui a déjà
inspirés.

M. Oscar Havard érige, dans ces pages «jui ont
te mouvement rapide et la chaude couleur «l'un
récit «le Tacite ou dc Salhiste, un superbe mo-
nument au clergé catholicjue de tous les pays et
aux milices chrétiennes qui , à.la voix '«tes papes
ou.des évêques, se sont levées, ù travers tou» les
temps, pour la défense de la foi , de l'ordre
social ou de la patrie,

Au Luxembourg
Le ministère Loulsch, mis en minorilé, pai

unc voix, à la Cliambre, a remis sa démission
Mais, comme nous l'avons fait remarquer, los mi-
nistères luxembourgeois nc sont pas soumis aux
coups de majorité dc Ja Chambre, ns sont ap
pelés par la confiance du souverain el ne sonl
responsables que vis-ù-vis de lui. Il y a des rai-
sons de croire que la grande-duchesse Maries
Adélaïde maintiendra sa confiance au minis-
tère Loutsch.

Chez les socialistes allemands
Le groupe socialiste du Reichstag ia adoplé,

dsans sa séance de mercredi soir, une déclaration
disant que te député Liebknecht, par suite de sa
méconnaissance continuelle et profonde de ses
devoirs de membre du groupe socialiste, a pro-
voqué ia perte de ses droits de membre.

Attentat à Tokio
Un individu a jeté , hier jeudi , deux bombes

sur l'automobile du comte Okuma, président du
ministère japonais. Le comte Okuma n'a pas été
atteint.

Nouvelles diverses
Le comte Tis2a, chef du ministère hongrois, a eu.

disent les journaux dc Vienne, un long et Important
entretien avec Françoise ose-pli. - -

— (La Chambre des députés de Prusse, ouvext-
hier jeudi, s'est ajournée au 17 janvier , après un
discours du président, qui a «lil que ÏAHvazgDe
était sûr* dc la victoire.

— Des télégrammes dc BiHarest prétendent qu'Un
second complot contre le roi Ferdinand a été dé-
c*iuvert à 'Sofia.

— Youan Ghi Rat se proclamera empereur di
Chine à la fin de ce mois.

Gchos de partout
LE CHEMIN DE SALOHIQUE

Un détachement de jeunes soldats français a-ppar-
tenaat à 1'arlilksrie, que l'on c-avoyâit à Saint-Naralre
chercher des clicvaui , attendait un train en gare de
Versailles.

Partis de très bonne heure, ks artflknrs avaienl
faim. L'un d'eux découvrit le buffet improvisé où la
Croix-Rouge distribue libéralement aux blessés un
vin gt̂ ncrcui et dc sucèUlents sandwicli". Le group«
s'y rendit. . ¦

— Où allez-vous ? demanda avec intérêt une -damt
en tablier blanc, portant un brassard de la Croix-
Rouée.

— A Sainl-?»azairc, chercher des «aurvaux.
iLa dame cn tablier blanc out un sourire dédai-

gneux ; «*sBe laissa entendre aux jeunes soldats qui:
leur présenco cn ce lieu nc sc justifiait .pas ct qu 'il
était presque impertinent d'avoir sfaim ct soif quand
on allai! seulement chercher des chevaux.

Lcs artilleurs firent demi-tour par principe et rc-
commencèrent leur 3'romcnaâc le long du qvai, tour-
nant parfois leurs yeux, gros de regrets, vers la can-
tine sUiterdite.

Tout à coup, ils s'aperçurent qu'une aulre damedo
la Croix-Rouge «rvait remplace celle «pli les avait ju-
gés indésirables. La nouvelle venue serait peut-être
¦plus acc-icillante.

Les artilleurs courent au buffet, mais, instruits
par l'expérience, dédai-ent gravoment (ju'dls vont à
Éaint-N'azaire... s'embarquer j>our Salonique.

Alors, on los admire, on les comble do prévenan-
ces. On leur offre loutes sortes de bonnes clioses, des
iprovisions «le ro«ite qu 'ils acceptent joyeusement.

Le train arrive ; ils y montent, ils partent pour
Saint-Nazaire ; ils rient et agitent leur képi. Sur le
quai , quoiqu'on so trouva .pour dire : . . *

— <3Uelle belle humeur 1 Quelle insouciance che*
ces jeunes gens qui rvont se battre si loin I .

«OT DE LA Fit,
Une vente de charité avait lieu.
Un riche financier , de parcimoiïic légendaire, élail

-venu visiter les comptoirs ; minutieusement, il exami
nait chaque objet sans cependant rien acheter.

Autour de lui se multiplient les jolies vendeuses.
— Prenez donc cc carnet , monsieur.
— .Merci. Je n'en use pas.
— Prenez donc ce porte-crayon, alors 1
— Je n'écris pas. 'Merci t 1
— Cette bonbonnière ?
— Jamais de sucreries. » vf.- .i
Alors, la plus mignonne des jeunes filles de s'écrier

impertinente et piquée .:
— Je vous offrirais bien ce monceau de savon,

mais j'ai peur que vous me répondiez : « Merci, je
n'en use pas. »

POINTES SÈOHBS
. Il faut si peu d'esprit pour dire non à tout ! Je

crois bien que niai» et peut-être nigaud fient ilu
verbe nier. • . ¦,

* * •'
Pour faire dc Vc-riginalit»-. tertainespersonnes par-

lent il l'enconlre ou il cûté de tout ce qu 'efflos eivlen-
Henl. . . . . .



UNE AFFAIRE

L'incident militaire dont nous avons parlé oc-
cupait , «tepuis quelque lemps, tes conversations,
dans la ville fédérale et ailleurs.

Le général Wille a montré dans cette affaire
son énergie habituelle : une heure ct demie après
que les graves incorrections , commises par tes
officiers cri cause lui eurent été révélées, il les
révoqua de leurs fonctions ft l'élat-major. Il
s'agit, comme nous l'avons dit, d'actes d'une
complaisance excessive, incorrecte, dc la part
de ces officiers , envers des attachés militaires
de puissances étrangères.

Les personnalités romandes qui ont élé re-
çu» en audience, mardi, par te président de la
Ç«jhfédera(ion , étaient MM. de Rabours ei Gui-
nand, de Genève ; Chavannes, député et prési-
dent du conseil commuiuul de Lausanne ; Gorge-
rat , dépulé ; Philippe Godet et Favarger, député
de Neuchâtel ; Daguet , dépulé au Grand «Conseil
fribourgeois.

M. Secretan, consseililer national , s'élait an-
noncé pour te lendemain auprès du Président ;
de même, le représentant socialiste, M. Grimm.

Un officier supérieur judiciaire a reçu misaon
de faire une enquête complète sur les acles in-
criminés.

LA SUISSE BT LA 6UEBBE
Efasion de deux espions

Dsax Allemands, qui avaient ét«S arrêtas «st
rLLL ilaili ii Berne, pour «pic-nuage, puis remis
gn liberté sous caution, on; pris ta Ldtef des
champs avant fleur .jugement.

Une compl ice  des avia teurs  évades

La police de sûreté a arrêté, sufl l'ordro du
commandant territorial I, une nommée R., d'ori-
gine française, inculpée d'avoir favorisé l'éva-
sion des aviateurs Madon et Châtelain , internés
à Zurich. On sc rappeite que Ues deux aviateurs
réussirent ft passer la frontière le 28 déoemiire
dernier, en passant par Ouchy-tEvian.

TRIBUNAUX

Le proeii da la Banque cantonale teiiinolse
Le procès, dans l'affaire de la faillite de la Ban-

«jsi- cantonale tessinoise, a été fixé au 13 mars. 11
Bt ju-era  ft Lugano.

Procès de press*
Hier, jeudi, a eu lieu, à Lugano, devant la Cour

pénal* fédérale, présidée par M. Soldati, Je procès
intenté ft M. Elvezio Crivelli, pour la publication
d'one poésie injurieuse publiée dans le liagno, oon-
tre l'empereur d'Allemagne. M. Crivelli était dé-
tendu par M. le conseiller national Tarchini. n a
été condamné ft 300 francs d'amende, 100 francs
de taxe de justice et aux frais.

Déserteur condamné
Le nommé Taillard, «fui a déserté deux i ois» l'écol-

de recrues «le - Colombier, a été condamné, par. le
conseil de guerre, siégeant i Lansanne, ft 3 mois de
prison el à l'exclusion de l'armée, comme indigne
«le porter le» armes.

LA VIE ECONOMIQUE
La question du pain

Des relevés , -anxijuels 11 a été procédé récemment,
onl pirmla d'établir que nos approvisionnements se
kU te montaient actuellement ft 180,000 wigona.
Comme noua en consommons en moyenne mille pai
jour , cous sommes dono pourvus de blé poar us
certain nombre de mois, d'autant plu* que les arri-
vages, quoique irréguliers , continuent i se faire.

On n'en continue pas moins ft parler du projel
d'introduire le rationnement et la carte de pain.

Dans les chocolats - -
Les derniers jours de 1915 ont vu se conclure un

noavel accord entre les ohocolatiers syndiqués ct
l'Union suisse des coopératives, organisation* qoi,
depnis deux ans, n'entretenaient plas de relations
commerciale* parce que les premiers ne voalaienl
plus accorder aax coopératives de remises plus fortes
qu'aux détaillants.

Dès te 1" janvier les fabricants de chocolat syndi-
qués livrent de nouveau de leurs produits aax coop é-
rat ives , mais aux mêmes conditions qa'aa commerce
privé, e'rst-ft dire qu'ils accordent une remise maxi-
mum de 6 %. Auparavant , les coopératives jouissaient
d'nn «acompte supplémentaire de 1 %.

— La deuxième conférence , qui a ea lieu hier
après midi , jeudi , sous la présidence de M. HoiT-
mann , oonseiller fédéral , pour fixer les prix de détail
da chocolat destiné ft la consommat ion  indigène n'a
abouti ft auonn résaltat. Les fabricants maintiennent
lear augmentation de 20 t 25 pour cent. Le Conseil
lédéral fixera éventuel lement  de * prix maxima pour
certaines sortes de chocolats.

— Gn communiqué des fabricants de chocolats
annonce qne, la deuxième conférence  n'ayant pas
abouti, l'augmentation des prix entrera en vigueur
immédiatement , aa plas tard samedi, IS janvier, au
matin.

FAITS DIVERS

lad par un trrstn
Le jeune Espéranto, fils de M. Jeau Cottinl , ft

riyon, 11 ans, qui recueil lai t  des déchets de charbon
•nr la voie ferrée, a été atteint et taé net, au patsage
i niveau de Prélai , près Xyqn , par te train des inter-
nés d'hier après midi, jeudi.

I.es faux billets de cln-j frime*
Meroredi , il a été remis, i la gare anx mirohan-

dises de Rheiofslden (Argovie), uo billet de oin-j
francs (anx . La falsification ett reconnaissante no-
tamment ft la défectuosité du dessin aa verso et ft
l'impression très pftle du billet.

IueendlB
A Rflmligen (Berne), an incendie a détruit com-

plètement nna ferme. Plusieurs pièces de bétail sont

restées «Uns les flammes, Uns! qas tout 1» mobilier.
Oo suppose qas te sinistre est dû ft la malveillance.

» 
Tremblement de terre

Nons avons signalé qu'on tremblement de terre
avait été ressenti dimanche matin, vers 10 h. 10, ft
Chiètres.  La secousse parait eu avoir son foyer cen-
tral dans le Beeland, entre Berne et le lao de Bienne.
D'après les constatations laites par les appareils sls-
mogisphiques de Neuebàtel , le point  de départ da
léisme serait ao sud d'Aarberg.

Les perionnea qui pourraient donner des détails
sor la date précise, le nombre, le p-r.r i- , la force et
l't fiel desseconsses sont instamment priées d'adresser
ces renseigneiqent* sa service (ismologiqae de Is
station météorologique de Zurich.

FRIBOURG
L'oilintiilulratlon dn diocèse

Lcs Bultes apostolique donnant à Mgr Col-
liaril l'institution canonique comme évtkpie dc
Laussanne ct Genève ne seront pas lues lundi
après midi dans l'église de Saint-Nicolas, Rome
ayant prescrit un mode spécial de publication.
Elles seront portées à la connaissance du clergé
el du peuple par une circulaire dc Mgr Schmid
de Grûneck , administrateur apostolique, dont les
pouvoirs ne cesseront qu'après cette notification.

Association populaire catholiqae snisse

Les sections de la ville de Fribourg et de!
campagnes sont chaleureusement invitées à
prendre part, lundi , 17 janvier, ft 2 h. Vi, ft la
réception de S. Gr Mgr l'Evêque de Lausanne
ct Genève, cn se faisant représenter par des délé-
gations avec drapeaux. Celles-ci voudront bien
se conlormer aux indications du programme ei
se joindre au groupe n" 3.

L'ALSSOciation populaire s'est toujours placée
sous la protection ct la direction de NN. SS. les
Evêques. II est juste que, en cette circonstance,
elle donne au nouveau Chef du diocèse un té-
moignage dc son entier et filial dévouement.

Le Président cantonal.

Doctorat
M. Raphaël Braun, de Bâle, membre de la

section académique Arluarande , a passé avec la
mention magna cum laude les examens de doc-
teur à la faculté de philosophie de l'Université.
Sa thèse élait intitulée : Die Erkenntnisslehre
Heinrichs non Gent.

Hotarlat
. A Ja (s*iite d'épreuves écrites et orales, Ja com-
mission exsaminatrice «antonate vient «te décer-
ner à M. te Dr Ems, "préis»Lten| du iribunal du
La<^ à Alorat , te brevet de capacité pour l'exer-
cice du notariat.

Les rapatriés
•il a. passé hier matin 528 et hier après midi

500 rapatriés du Nord , «te l'Aisne et de Saint-
Quentin.

Le régime «jui sévit dans celle dernière ville
est maintenant moins sévère «ju'au début de la
campagne, «pioi<rue tes vivres y soient encore
difficiles à trouver.

Lc dernier convoi d'internés, traversera la
Suisse cet après-midi, vendredi, après «juoi te
passage sera suspendu pour un temps indé-
terminé.

I,« hu tusse dn prix da pain
La Direction dc la Police locale avise le pu-

blic que le Conseil communal, par suite de la
liausse des farines, auloriso les boulangers dc
notre ville à élever te prix du pain de 3 centimes
te kilo, à partir du 15 janvier, ct fixe cc prix ;i
48 centimes te kilo.

I* « Sarinia s aa théâtre
La Sarinia a donné, hier soir, jeudi , au IhéA-

tre, arec un grand succès, sa première repré-
sentation , devant une salle comble.

L'impression générale est excellente. Un tra-
vail consciencieux et une bonne direction ont
assuré aux jeunes acteurs une pleine réussite.
M"' Girod, qui avait les riîles importants dans
tes deux comédies, tes a tenus avec une sûreté
el une souplesse rares. Il faut associer à son
succès M"9 Marlinoni, la fidèle soubrette, qui a
mis beaucoup dc précision ct dc vie dans scs
réparties. M. Savary modèle avec art la figure
du vioux gentilhomme du XVIIIm8. On s'est plu
à admirer tout spécialement la sûre virtuo-
sité dc son jeu. M. M. de Weck s'esl parti-
culièrement distingué dans te rûle .de Maître
Adam Fumée, où il a mis la verve qu 'il fallait.

M. J. Gressot a interprété en cxcallcnt acteur
son rôle, faisant valoir avec une parfaite justesse
Iles détails du personnage.

M. B. Zimmermann, très enjoué dans ses ré-
parties, a été naturel à souhait. Il a recueilli , à
maintes reprises, do chaleureux applaudisse-
ments.

Dans Ses rôles secondaires eux-mêmes, l'origi-
nalité n'a point manqué ; nous citerons MM.
F. Torche, L. .Wuilleret, P. Tavernier et
G. Fleury.

Nous devons une mention spéciale à l'inter-
mède musical. Les charmantes productions de
M"8 'Grand ont été données avec une sûreté et
une expression parfaites ; c'est dire qu 'elles ont
été fort goûtées ct très applaudies. Les applau-
dissements n'ont pas été ménagés non plus ft
Mm* Lombriscr, «iui a tenu le piano avec son
habileté coulunuère.

Les meubles et étains «pii ornent la scène, et
qui -sont de fort hon goût , ont été fournis par
la maison Grumser.

Cette première représentation a été pour les
Sariniens un succès à ajouter à tant d'aulres.
Nous somraes convaincus que ln représentation
da dimanche après midi Ctura un aussi «grand
succès que celle .d'hier .soir.

i» neige et les flenra
- 'Au moment ois l'on pouvait craindre que la
végétation ne se développât trop tôt , l'hiver est
vom ; une faible couche de neige recouvre, ce
matin , te sol.

Malgré lYkpreÛ «lu vent et des nuits assez froi-
des ,, tré-juemment marquées par la gelée, 3a na-
ture continuait lentement, en silence, ses con-
quêtes. •

La prairie «tes Neigles, l'enc'.os de Montorge,
•les pré* au nord de .Villars-les-Jonc* triom-
phaient de la mort *qui te* étreint ordmaireirten'.
en janvier et se mettaient ft verdir, comme si
nous étions dans tes premiers jours d'avril.

Au square «te la Poste, te 'ilas allongeait si
fart ses boulons que les feuilles allaient se dé-
router. Elait-ice un souvenir de sa première pa-
lrie ? On dit que. le lilas, originaire, de la Perse,
fut apporté de Constanlinopte en Europe, en
1562, pair Busbecq, ambassadeur de l'empereur
Ferdinand l*r. .;>.

Les . bourgeons des marronniers grossissaient
à vue d'txil et allaient bientôt éclater ; ceux du
frône, plus modules, suivaient l'exempja. el
élaient d'un vert tendre, révélateur dc l'activité
qui les travaillait.

Le sureau continuait à multi plier ses feuilles,
qui se tendent te iong des ram«»aux, comme «te
petites miras gracieuses, avides d'humidrfâ et
surloul d'une dhaleur qui leur arrive trop parci-
monieusement mesurée.

A la rue SaioU'àerre et près des <îrand'places,
te camérisier ou te chèvrefeuille des buissons
(biantzetla) st couvrait «te ses petites feuHtes
glauques, tandis que Je cocnouillen multipliait
ses fleurelt«>s jaunes, qui paraissent mal propor-
tionnées à l'arbre qui ks porte, et que te faux-
houx dressait avec fierté ses opulentes grappes
dorées.

Les tilleuls de la place du Temple tendaient
vers te ciel leurs .jeunes rameaux, rouges com-
me des joues d enfants.

Dans les berges de la Sarine , le boU gentil
attirait '.'attention par l'odeur pénétrante de ses
corolles violacées.

En parcourant l'avenue de Pérolles, on nc
pouvait manquer de remarquer encore îes bour-
geons grossis du lilas el, à la -riîîa Faix, tes
genêts d'or, dont la gerbe abondante «rouvrait de
ses fleurs l'angle du perron.

Au «lernier marché, mercredi matin, on ven-
dait partout de charmants boiKjuets «te perce-
neige encadrés dans la verdure «tes pervenches.
Il faudra attendre de belles semaines avant de
voir réapparaître ces gracieuses fleurettes.

H S

Société des concerta
Voici te programme qui sera exécuté par te

célèbre «piatuor de Zurich, dimanche, 16 janvier,
à 5 heures, à la Grenette :

Beethoven, quatuor op. 130 en si b. maj. ;
1. S. Bach , sonate en la min., pour violon

solo ;
Claude Debussy, qualuor op. 10 en sol maj.
On nous prie de rappeler aux personnes «jui

ont des cartes réservées de bien vouloir tes faire
numéroter au magasin.de musique L. Vonder-
weid. '• **> **

Conférence polonaise
Une intéressante conférence polonaiso sut

c l'esprit idéal cher la jeunesse en Pologne con;
temporaine > aura lieu dimanche, 16 janvier, â
3 heures ct quarl, à l'Hôtal Suisse.

Dans la nnit de mercredi a jeudi, deux inconnus
ont volé un jeune txruf de lô mois, d'one -valeur de
400 fr., dans l'étable de la ferme de Monte-rnan. à
Areoncîel. Les voleurs ont «xvnduil l«-ur butin & tra-
vers un champ labouré , ce qui a permis de suivre
leurs traces jusqu'au pont dc Ovrpsataux. Mais on
ignore où les filous «ont allés «tepuis \à.

Ix  bnaS volé a te manteau blanc, avec quolques
taches jaunes sur te dos et le cou ; tête blan-dw ct
plutôt petite, cornes dc 8 à 10 oentimètres. relevées.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Société-de chant de la Ville, Oratorio • Paulus >.

—- Répétition générale, ce toir vendredi, a 8 '/i b.,
au Faucon, pour le chœnr mixte.

Fédération ouvrière fribourgeoise. — Réunion du
comité demain scir , samedi, a 8 y,  h , au local.

Demain samedi, i S h., à la villa des Fougères,
conférence gratuite ponr dsmes et jennes filles sur la
tuberculose , par M. le docteur II. Perrier.

MEMENTO
Ce soir vendredi , a .s ¦, h., t la Grenette confé

renée de M. l'abbé Chsrpine, professeur su Collège
Sujet : Senancour , son œuvre tl Pribourg.

Calendrier
SAMEDI 13 JANVIER

Saint l'Ai I., premier ermite
L'exemple du Fils de Dieu, né dans une étable,

dénué de tout, a inspiré «îes «fëfa«̂ iemeuts héroï-
quos : tel l'ermite saint Paul, qui passa soixante ans
au désert, se contentant d'une caverne pour habi-
tation, demandant la nourriture el lc vêtement »
l'écorce el au fruit d'un palmier, n'ayant d'autre
boisson que l'eau d'un puits.

. -O 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Pu 14 j*n-«ri***-
Ja-v 81 •: 101 1 ! U| ia; !«! Janv.

TEMPS PROBABLE
dans la Suisse oooideattla

iurich, H janvier , midi
Neiec . Froid. Bise.

DERNIÈRE HEURE
BUB LE FROXT OCCIDEHIAL

B u l l e t i n  anglais
Londres, Il janvier.

Communiqué li - '.v.n:. ; L ¦ :
Les Allemands ont fait sauler une mine à Gi-

verirchy. 11» ont exécuté une attaquq avoo des
grenades, que nous avons rcpoùssée.

«Quatre avions britanniques, partis te 12 jan-
vier, ne sout pas rentrés.

En Alsace
Porrentruy, H janvier.

Tout te long de la frontière française, d'Abbe-
villcrs â Delte, tes troupes françaises -itèrent de
fortes barrières en fils «te fer barbelé. Près «k
Damvant , les postes dc douaniers ont élé reculés
de cinquante mètres. Aucune communication
n'est plus tolérée entre soldats français ct sol-
dats suisses.

Des tranchées ont aussi creusées aux abords
du fort Lomont. Lts «liages voisins de la fron-
tière sont remplis «te Iroupes.

On assure «jue ces travaux de défense onl ét-i
entrepris après la dernière visite du général
Joffre dans la région.

Les Autr i ch iens  a Cettigné
Vienne, 14 janvier.

Officiel. — I,a capitale du Monténégro est
en notre possession. Nos troupes sont entrées â
Cettigné dans la soirée d'hier.

La ville esl indemne..*
La population est calme.

Signé : Hoefer.
Proposit ions de paix

au Monténégro
Milan , 14 janvier.

D'Athènes au Secolo :
L'Autriche a fait des propositions de paix au

Monténégro. Elle garantirait les posLsessions ter-
ritoriales actuelles du petit royaume, y compris
Scutari, mais exigerait la cession définitive du
mont Lovcen.

Milan , 74 janvier.
De Londres au Secolo :
Commentant la prise du mont Lovcen, le

Times dit qu 'il ne faudrait pas trop s'étonner
si te Toi Nicolas commençait à pactiser avec
l'Autriche, pour éviter S son royaume te sort de
la Serbie.

Le Times s'étonne que l'Italie n'ait pas fait
davantage pour secourir le Monténégro.

Victor-Emmanuel â Rome
Rome, 1-i janvier.

Le roi Victor-Emmanuel a eu hier après midi,
jeudi , à la Villa Alla, de longues entrevues avec
les ambassadeurs de France, de Grande-Bretagne
et dp. Russie-

Serbe* transportés en Tunisie
Bizerle, li janvier.

(Havas J — Le <»nvoi des Serbes a débarqué
hier matin au milieu de l'enthousiasme général
Les troupes rendaient les honneurs. L'amiral
Cuépralle a reçu les officiers au Cercle militaire.
Les Serbes sont l'objet dc soins attentifs.

La santé du roi Pierre
« Paris, 14 janvier.

Havas. — D'Athènes au Journal :
La santé du roi Pierre dc Serbie s'améliore

sensiblement. Il a élé reçu par te roi Constantin,
lequel a ordonné au minisire de la marine dc
mettre demain matin , samedi, à la disposition
du roi de Serbie te torpilleur Foucon , pour
transporter Pierre 1" sa Edipson • (ite grecque
d'Eubéc).

Des bombes sur Salonique
^ ' Salonique, li janvier .

(Havas.) — Des avions, venant d'Uskub. «ml
survolé les portions françaises et ont jeté des
bombes, sans causser de dégâts.

Lt»s avions ennemis ont été mis en fuile..
Dans les colonies allemandes

Paris, li janvier.
Havas. — Dc Londres au Journal :
La défaite allemande au Cameroun, après la

bataille de Jaunde, est beaucoup plus complète
qu'on le disait tout «l'abord.

L'ennemi, qui s'est réfugiés vers Ebolowa ct
Solodors , est poursuive par tes Français et tes
Anglais.

Les Allemands ont tenté de gagner la Guinée
espagnole avec un matériel important et 1c tré-
sor de la colonie, qui comple plusieurs millions.

DeS renforts britanniques sont partis pour
couper la retraite aux Allemands.

La conscription anglaise
. Londres, li janvier.

(Reuter.) — Le fait que ,e bU'. sur. la cons-
cription a été volé en deuxième* lecture à une
majorité dèpa&saat 10 cxmt-re 1 prouva quo le
bill ne rencontrera pas d'opposition s«irieuse.

Ce magnifique résultat esl dû au rctraii de
l'opposition irlandaise rt aux assurances don-
nées par M. Asquith aux chefs travaillistes que
la mesure est purement pour 'a guerre et que le
gouvernement garantira '.a liberté industrielle.

Suisse Inculpé d'espionnage
Milan, li janvier.

Le Corriere delta Sera annonce l'arrestation
d'un Suisse, M. Conrad Hauser, directeur dc
l'agence d'informations Schimtnelpfcng.

Hauser sera amené à Turin , pour être jugé
par l'autorité militaire. Il est inculpé d'espion-
nage.

La réforme du drolt électoral prussien
Berlin , 11 janvier.

Les journaux soulignent te passage du dis-
cours du tri"inc lu à l'ouverture de la Diète pni-s-
SietHK, oit il csl annoncé que Vc>prU de rau-
luelte enJenle que ia guerre a mis au jour por-
tera druit lorsque la paix sera revenus et qu'il
trouvera sa consécration dans l'élaboration d'un
nouveau droit conslitulionnel, (donnant au p<*u-
pte une représentation directe dans ".es corps lé-
gislatifs. - _ ,

Le Pape et la question romaine
Home , ti janvier.

Le Corriere d 'Ilalia, organe catholique de
Rome, constate «jue plusieurs journaux persistent
k mêler te Souverain Pontife à toutes» sortes
de démarches ou de projets où te Pape n'est
pour rien. Le journal <atholi<pic romain s'oc-
cupe notamment de la «question dc l'intervention
du Pape au futur congrès de la paix, question
qui est de nouveau débattue par certains orga-
nes. • » .

« Le Saint-Père, déclare te Corriere d'Ilalia ,
n'a lait jusqu 'ici aucune démarche, ni d'un côlé
ni de l'autre, pour denianiter à être invité aux
futures négociations de paix.

« Il est également faux que l'Allemagne ait
fait au Pape une offre quelconque pour parti-
ciper au congrès de la paix ou pour présider ce
congrfe. »

« II n y a, dadlcurs, ajoute te Corriere d'Italia,
rien à «^aindre d'une intervention possible du
Saint-Siège dans tes futures négociations de
paix ; car il csl évident que te Saint-Père, s'il
-participait à ces négociations, n'y soulèverait
pas de questions nouvelles, n'ayant rien à voir
avec te programme même «lu congrès et la fin de
la guerre.

« Chaque fois que te Souverain Pontife a parlé
dc la question romaine, il a toujours dit «jue la
siluation du Sainl-Siège était pénible, anormale,
mats il n'a jamais prononcé une parole pouvant
faire croire «ju'il compte, pour résoudre la ques-
tion, sur la tournure que pourraient prendre les
événements du conflit européen.

c Sur ce point, conclut le Corriere, te cardinal
Gasparri, secrélaire d'Etat da Saint-Siège, nous
a confirmé que te Pape n'attend pas des armes
étrangères la réglementation de sa situation. »
Pour les prisonniers dos Turcs

Rome, 14 janvier.
L'Osservatore Romano apprend de Constaniti-

oopte, en date du 27 décembre, que tes «temaT-
cbes faites depuis un mois par le Délégué apos-
tolique, Mgr Dojci, pour obtenir l'envoi d'aumô-
niers militaires pour, l'assistance spirituel!* de
prisonniers de guerre français et anglais con-
centrés à Kara-îlissar, ont atteint leur but.

'Le 11 décembre, deus aumôniers partaient
pour ce lieu de concentration. En ouh-e, anec la
permission d'Enver pacha, Mgir Dolci a remis à
Kiazim bey, premier aide de camp du ministre
de la guerre, uoe somme à distribuer, comme
• - .-¦ L S - L L L I  aux prisonnters mêmes.

Mgr Dolci a visité 60 blessés français et an-
glais soignés dans le grand hôpitaiTaetrekichlsn,
à Constanlinopte.

L*s btessés, viveunenï émus, onl manifesté
leur profonde reconnaissance envers te Pape el
scun délégué.

Mgr Schmid de Griineck chu le Pape
Botne, H janvier.

Stefani. — Le Pape a reçu en audience par-
ticulière Mgr Schmid de Griineck , évêque «te
Coirc-

Le voyage du cardinal Mercier
Chiasso , 14 janvier.

A son passage â la gare de Chiasso, te car-
dinal Mercier a été l'objet d'une chaleureuse
manifestation «te sympathie de la part des em-
p loyés des douanes, qui lui ont offert une adres-
se de félicitations et l'ont acclamé, ainsi «pie la
Belgique.

Milan, 14 janvier.
Stefani. — Le cardinal Mercier, primat de Bel-

gique, venant dc Chiasso, est arrivé hier après
midi , jeudi.

Il a élé ssalué par les représentants «ht cardinal
Ferrari ct s'est rendu à l'archevêché.

Lettre de l'épiscopat belge
Paris , 14 janvier.

(Ilevas.) — Lc Matin reproduit une émou-
vante lettre dc l'épiscopat belge, adressée, le
24. novembre, nux évêques dc Bavière, d'Allema-
gne ct d'Autrichc-Hongrie.

Celle lettre proteste contre tes accusations
que. dès les premiers jours «te la guerre, les
Allemands ont adressites à la Belgique.

La lettre dit notamment ceci :
« Nous savons et affirmons «nie l'année alle-

mande s'est livrée en Bclgiipic, cn maints en-
droits, à des pillagcss, à des incendies, à des
massacres ct à des sacrilèges «*ontrarrcs à toute
justice et à toul sentiment d'humanité.

< Ces crimes crient vengeance vers te ciel.
« Vous vous refuser, à croire que tes régi-

ments allemands soient capabltt «te pareils for-
faits ; mais, devant tes faits, il n'y a pas de
présomption qui tienne.

« La vérité triomphe «tes phis intim«?s résis-
tances. I.c fait n'est plus niable que la Belgique
a été martvrisée. »

SUISSE
Tempête et neige

lnterlaken , li janvier.
Hier soir, jcatdi , unc tempête d'une extrême

violent»: a fait rage dans l'Oberland bernois. En
plusieurs endroits , des toits ont été emportés .
d«*s cheminées renversées, des arbres arrachés.

La neige a commencé ensuite à tomber en
aliendanee. .

Zurich, 14 janvier.
Dans le Jura , ainsi «pie dans les Alpes, d-;

fortes chutes de neige ont commencé depui"
vingt-quatre heures. Jusqu'à l'altitude de 900
mèkres, la couche dc neige fraîche atteint A peu
près 50 nn. Au Weisscnstein, il y en a 40 cm. ; A
La Chaux-de-Fot>ds, .10 cm. ; à Engelberg. Ein
siadeln , Davos, 60 cm. ; an Rigi et au P&de
50 cm.

FOOTBALL
Lt.s amateurs de football apprendront avec plaisir

qae Slells aara , dimanche prochain , la visito da clab
Etolte /. de Ls Chaux-de-Fonds.
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La maison dn mensonge
eat Ï'.OGEP. DOMBBE

Enlin , puisque voua te- jugez uècr-ssaire* }e
vais me rendre au presbytère pendant que vous
parlerez i ClotrMc. Pu^M-tt-eUc vous écouter cl
vous comprendre I... 

^ . . -
— Elle savait que vous m'attcndioai? .
-— Oui, jVi tenté, hier, cte la.préparer à votre

nrrivée ; j'ignore si oEe y a prêté attention.
—- J-es^ière que la vue d'une pcnsoniu. retrou-

vée î^près. une longue absence lui procurera une
salutaire, commotion. Confieï-la moi. Je. -ais es-
sayer de '.'intéresser û .notre affaire pendant qus;
vons clierdurrt. '•*} prôlre. •

El elle s'en fut auprès de la malade.
Par mac généreuse aoceptaiion, un compact sa-

«iîice de sa vie . là pauvre Clotilde prouva que
son âmo bigourtlie conservait toujours l'élaceilc
île loi qui né demandai! qu'un souffle pour se
ranimer. .

Le soir verni, tes deux amies,,brisées de fati-
gu-e et d'émotions, se retrouvèrent en tête-à-tê4«
dans te sotte à-manger et, malgré 'leur tristess*
et leur inquiélude croi.vsantc, elles se sentaient
Uélivrées d'un grand poids.

-Quoi qu'il arrivât uiauitenaot ,. elles avaient
rempli leur devoir.

,V'n vi goureux coup tfe.sonnette '«-branla, sou-
dain leurs nerf S déjà mis il si rade épreuve ;
Leone se précipita vers la porte d'entrée.

Le Directeur et le personnel
de l'Ecoie d'agriculture ds Gran-
geneuve ont lo re'gret de' fairo
pari 4 leursamisel connaissances
de la perte douloureuse «jn'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne de .

MoDsiëur l'aWié
Maurice BEBMMR

pieusement décédé i Grange-
neuve, te 13 janvier , dans la
76«" année de son 4ge, muni dea
fiacre m-nts.

L'oiîise d'enterrement aura lien
i l'église d'Ecuvillens, sa pa-
roisse, samedi 15 janvier, à 10 h.
ita malin.

iu*3jJ' i!%' -/siuiA r

t
Moc-nèut GI 8tért6i-Muller :

professeur de gymnastique1; Mon
sieur et Madame Rodolphe Ster
roz-Jelk et leurs _ enfants , i
Genève ; Mademoiselle Marie
Sterroz ; Monsienr 'et Madame
Ant. Sterroz Vonlanthen, ir.stitn-
tear , et lenrs enfants '• Mademoi-
selle Joséphine Lateltin ct Mes-
sieurs Edmond et Paul Lateltin ,
i Fribourg, ont la profonde don ¦
lent de faire part i leurs patents,
amis et connaissances de la perte
irréparable qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

MtriAfii-

Elisabeth Sterroz-Mniler
lear chère éppuse , belle-sœnr,
nièce, labfe et cousine, enlevée i
leor affection dans sa 58B* année,
après nne comte maladie, munie
des seconrs de la religion.

L'enterrement anra lieu diman-
che, 16 janvier:

Départ do la maison mortnaire ,
me da Tir. N- 7, i 2 henres.

OtUia du Re«]tite>n turnU, ^8 X heares, à l'église du Collèire.

R. I« F* » twn

t
Moruieur Céleslin Wœber et

¦es fils Amédée et Arthur ; Mon-
sieur et Madame Joseph Weber»
Wyss et leurs entants ; Monsieur
et Madame Jales Wasber-Angéloz
et leura enfanta , ainsi qne tontes
les familles alliées, ont la donleur
de faire part à leurs paicats ,
amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viannent d'éproaver
en la personne de

Madame Marie W-MB
née Andre 'j  ¦ , \

lenr chère épouse, mère , belle-
mère, grand'mère, teror, belle*
sœur, tante ct coaainc , décédée
sibitemeat, dans sa 67"6 année,
manie des seconrs de la religion.

L'office d'enterrement aura liea
samcli , 15 janvier, i l'église de
Saint-Jean, 4 8 X h.

Départ de la maison 'mor-
tuaire : Planche Supérieure, 214;
à 8 K h. du matin.

B. I. P.

Ls famille Sehser et les familles
alliées remercient bien aincére-
menl leurs smis, connaissances et
voisina des témoignages ds sym»
patbie qui leur ont été donnés i
l'occasion du deuil cruel qui vient
4» te* trappe*.

André BOVET
Eïêqaa

âfi Lausanne et Genève
Edition de Iuzc : 3 fr. 5C

Edition populaire
1 fr. 20

2U-ZU «SBBTtQB

k la Librairie catholique
130, Phc- Sîial-FiccJjJ

il Irait i* Pcrc 'Jîj , Pribsuf
¦»•«»¦»* ¦ >'»'!' s» w*s*m*wSin

On demanda

DAME
bonne constitution ponr maua-
ges Iantile d'êlre professionnelle,

S'adresser par écrit, sou
II toi F, à Is S. A. snisse de pu-
blicité Haas«nsfein j -  Vogler,
Fribourg. SOt*

Oa de man «le, pour na mé>
nage simple , avec 2 enfants f

une jeune fille
comme bonne à tout faire, sé-
rieuse , bien recommandée, sa-
chant le français. Entrée immé»
diste. 3J4

S'adresier i S Tintât, phar.
macie, -Colombier (Neuchâtel).

' On demande, dans une
grand» ferme, nn • ¦ »

JEOM HOMME
de 16 à. 20 ans. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand ; vis «So
S&millé. Kntrée , immédiate ou
pins tard. Gage» selon entente.

S'adresser S X Blerl, Unle-
rarig, k Bottlahots (canton de
Lncerne). I let lU 318

Dans maison ajant femme de
chambre, on demande nne

cuisinière
bien an courant des travaux ,d'on
ménage soigné.

S'adresser soas H 139 F, i
ls S. A. suisse de publicité
llaaSenslein &} Vogler, a Fri-
botero. ' îtTj-

Tecnnicien-électricien
l'aine f runçnise «le ni un «le

Jeano technicien - électri*
elc» , Suisse romand, eu qnâliu!
d'aide de laboratoire. Entrée
immédiate.

S'adresser par écrit , cn don-
nant des références , soas chillres
M£0056 L , a la S. A. snisse do
publicité Haasenstein ct Vogler,
Lausanne: ' 202

taà. ï mk
dans le district, de la Broye, a
20 (niantes d'ané gare,'d'une con-
tenance ds 12 .X poses, aVee mai-
son ¦': ïs il . LLI i: ,IL  . grange, éenrie
et dépendances'.,

S'adresser soua H 242 F, a la
S. A. snisse dé publicité //assert»
lUin-tt .VoQleT.A.Ftïbaurq..y

IPapier peint
IMMSHSE CHOIX

. liés bon miuctié
chez

BOPP , : ameublements
rat da Tir, 8, FRIBOURG

— Panl ne peu! pas, cependant, être si 101
«le rètour.-t; '« ,¦

Mais en ouvrant «Me-se-vit face à-face avec
un-ctwirniLisionnaire chargé d'une malle et de
menus colis.

— Ciest-ili-ioi, dMUanida-d-.fi, qu'une-dame dé-
barquée dxos. la journée, attend «tes bagages»?

— Oui, c'est, ici ; mais parlez bas, car nous
avons une malade. ; ¦

— Je pensais bien, qaie la pauvre ,pclite dame
n'en nie-uiil <;).IL. large, reprit A grosso von ' en-
rouée ; elle n'avait pas-fière mine. A .peiuo si
elh trouvait la.for-cc.dfi-raiisem'b'WM-.soa» fourbi...

11 déposa ia charge, dans te vestibule pendant
que Mademoiselle Margst-esatK allait ptendtc ks
in>f-rucJious -<te per-tuaine au sujel du ptùt/tt/eol.

— Une idée. Leone, dit ceile<i en lui rcmcl-
tant quolques pioce-s de moraiaki ; ii JIOUR .priions
cel homme -te IMJUS (faërir un niédocin 1 Clolikte
me s-emble si faible, il pourrait la ranimer tm
«eu... . . .

— Vo'onliors.. répïqua iLéone : mais l'iioinnve
rcussira-l-il ? car le docleur auquel nous «ious
alctissons. depuis, notre arrivée à. Sainl-Baruobé
s'est absenté pour un mois , ct je n'en connais
pas d'outre.

—- Lc coannii*iLS»ionnaiire sera peut-têtre plus au
courant, lui, s'il ost du-payis.

.Leone.' obéit et ' transmit le meissage.
L'homme se gratta le front.
— Y a encor-e le docteur Martin , dit-il '. Je

peux passer clier lui et te prâvonir que la petite
dame débanffuc«S tantôt se trbuvepas à son aise...
¦¦>— Soit.- avtTTlivsM M. Martin , conciu! Lî'One

tans juger à propos -de-TefeUIier VenroT du i>on-
homme sur la parsonnirlité de la malade ; el en-
voyez au .plus vite.

OUVRIÈRES
sont demandées
Fatalp fa' CMtràrag.}
t , . ¦¦- .. S. A.

F R I B O U R G  (Neuveville ]

A VENDRE
i l'avenu? de Pérolles , bne
v i l l e  de 12 pièces, confort mo-
derne, avéo petit jardin.

S'adresser par écrit, sons
H 239 F, i la S. A. suisss de
publicit* Haasenstein «j» Vooler ,
Fribourt;. SS9

(i Le nom voas dit qae I
nos bonbons contre la toux I

mun
sont supérieurs à Ions les
antres produits île ce genre.

Méfiez-vous des contre-
façons.

KJameth „«- .Co, Berna.

Miser fais
Lundi 17 janvier prochain ,

dès. 2. heures du jour, salle
partiotJlUre de l'Hôtel Mo-
derne, à Bull», l'Office des
poursuites de- la Gruyère
vendra, en mises publiques
ei-à-tout prix, les immeu-
bles appartenant & M. Ernest
GENOUD, ci-devant * Fri-
bourg, et situés au R tissa let
et en Champ Barby, rière
Bulle. Terrains d ' avenir,
dans situation très ensoleil-
lée et constituant d'excel-
lentes piaees â bâtir. Conte-
nance environ 33,000 m".
.- ., Offiee des.ppursuites»*-

MacMnes à coudra
pour fâinilles, depais 75 fr.,

. ... - el  spéciales ppur. , j .
confection militaire

5 ans de garantie
- - cateZ ¦'• ¦' ..

L. DALER & Gie
S, *t>. ds la Gare

,Vi*-a-vi* del'Hôtel Terminu*
Réparations. — Huile. —

Fournitures. '— Aignilles ponr
"tons systèmes. Vente depuis
16 fr. par mois, escompte aa
comptant. .. . . . 191

Àppartëmenl à loner
A loner, pour le 25 joillet

prochain, te sè'cond'étage de la
ma-son N» Î50, rue de Morat ,
comprenant 1 pièces, aveo jardin
et dépendances, ean , gsz et «M'ec-
triolld. H 196 F 291

S'adresser a vs. Maurice
Weck, arsenal , FrJi .our t ;»

A.lotier,prè *de ' l* Gare, an

de 4 pièces et «tepenja-u-es.
S'adresser a M«-« Delaqnls,

villa de* Fougère *, rcrolica.

(Larconmiissionnairo s'cloif»na , un bon pour-
boire dans ste luaiti ; on perçut le dtequ-emciil
«te seS*abots sur te-paoé iiiouiliiè, puis loul bruil
s'éteignit-
¦ —i- ll n'csfele que 'doux niiVIeiin.? st Sainl-Bar-

iiabé, murmura 'Leone , soucieuse; si te second
se tii»i-i»e occupé ailleurs, nous. atnwB conlram-
tes de nous passer de .«ecours. Voilà l'agrément
des pelil'îs-loc'siStBs.' 

¦ '- ' .
— '.Vous ferons dc-notre mieux, soupira Mad<".

moist'llè lemaire; - e t '  p-.-ul-f-tr*-te .docteur lui-
.niéme ne trouvwait-i'V' pas de.soulagement pout
notre pmivi-o Clotilde J'ai bien peur de h
nuit qoi-commencé...... . • •

r— Vous avez pourlaiitpritnd'bcssoin «te repus,
fit oDWrvor.Msd-cmoi-x-lle MatgàltsalÊS' eu consi'-
dfirafil avec compassion les traits tirés de la
voyageuse. "
' -^- Nc vous «qtiiétoz l>as «te moi ; je i>e suis
jamais trî-s hriUaqite, «Voi-nlinàurc ; mais la jxstîlo
sieste *lc cet après-Juidi ni 'n réconfortée, je vous
assare. '".."' ¦), .

,Un quarl dlieure aie s'était pas écoulé, que la
sonncllc rvlentissail de nouveau.

IM poitefais .icsiatut. . -,-
¦ — Faites excuse, niadaiin», dit-K,- tout essoufflé,

faudra quand même, qoe votre malnsdes se -passe
de imWocin ; y en a point dans te pays pour l'ins-
tant. Appelé a la ferme «le DiUomont pour te
jialron qui a. prh une ultaque,' te docl<mr Marlin
ne sera «le retour.«jue dans la nuit; Maïs j'y ai
laisse volre adresse. .

— C'esl bien, nuHcr... ;- ' . .
ila jeune îil'ie reï'mv in-sliuire sa compagite -dé

J'insuctx.s «te /cette démarche ; -puis,, tristemcnl,
toutes deux se b'.otlirenl au coin du feu en albcn-

" 
. . .  ¦ : ¦ ¦ ¦¦ s -

^lisss 
j , : ; } , {  ;, . .. i .i ; s s - .

M. C'EST U PRÉSERVATION JSSIIBÉE W I

C'EST LA SUPPRESS1DB IBSTfiHTflHÉE I

M REC0HHAHDATIOH DE TOUTE IKP0RTAKCE : p:C

H DEMANDEZ, EXIGEZ M M

1H m L£s VÉR ,MBLES PASTILLES |HLD* R W- '

i I i' " i " ¦¦ ni* • ! - , - n - ¦ < * i t  i i . , u ii j | "Y i  i: f 'j ¦!' -IJ |-l('|i -

L'-̂ w-«̂ "»«"-»»»̂ ,-»»V'*»*"*â»*»s''.»»»»*M-Â-'m«^' .
M _. - »¦.., J...Î .» ^* 1 f lgs Tous trouverez un ••}

i CHOIX IWS iiEI^SE 1
1 en pantalons . JM pour hommes, jôunes gens et garçons IS;
M\ à Pf. 6, 8S 10, 12, 15, 18, 20* 22 et 25 jj
KS CHEZ ;»

I. .̂ .̂ sjififiÉj '̂  ̂„, , . . i
^w-.>y*.w-..-ir.w.w.»»..w.w*.«'>« Jm mit ,*.w.-«.w*'.'»^«'i.w>w.ir.«.w>i.»t«i.w.»l;i'j

Mailla I..'-.
bas,,chaussette», ' '

;- ': '- '- et antres
clùftons en laine tricotie aont
achetés à 4 tr. le kg.

Apporter ou .envojrer i .H»»
Lin» Bllhl«r, arenue de
C' S . L.-.'. ' ;;. •¦ . Lawaant. 201

A LOUER
rue da'.Lausann* , '!•' étage., in
appartement de 2 char.ibrea, cai -
sine. balcon , électricité , gat ;
Grand'Fontaino , pour .bureau ou
fogeiâent , rei-d3»efaanssée de
2 chambre» ot euisiae, oave, élec-
tricité, gaz.

S'adreaser i 1'Agen.ee taamo-
blliere ci commerciale tri-
in.F.iF . '.-C,Fc « s t i v ,  S A . ,  Pont-Mure,
rribonif. Brsssirie du Go-
thard. H SI' MO

'*̂ --»'*» w»-, ŵ-»"*-»w',*»''»*'«''â'»>,'̂
,,
a''a«'»»»«'»»»«'ji-i**;

| Mmme,. mÀFD
— _ ol-â«vant tananelère
da HESTACRklti; d« ÙiJXM'.'inlprJB*. l'honorable cllent'èlo-de
la ville et de U campagne qa'éllo té dtssert pins ledit restaurant
depais le 7 janvier et «fae s* pension est actsellement â - - "'

L'HOTEL DU BŒUF
Fribourg.... . .. 

, S» recomniand--,^ _ H 2S4 F .Si2fi
,, ¦ B. SOtiASD-GSCHn'ENO.

A remettre tout dé suite

MïtBiliSjERIE
-ë-- Pribourg

Adresser le» offres par écrit, soua H 128 F, à la Soo. An.
luit** de publicité II. & V., a Fribourg. - ' 240

«but lo train dodlx licures pour îc cas peu pro- I .Mademoiselle Lemaire s« dil loul bas que les
baMe oi» il ramènerait te perceipteor. •-- l ambitions de sa «ionupago» n'étaient pas d'uni

Absorbées dans Jours réflexions, ellea lestaient * ordre très felevié; rtiu s'élonna de ne pas ren-
uilencieuses. ' éxùter chez -cette genlilie créature. te désir il'un

F— A quoi pensez -vous ? demanda soudain lionlieur jiius profond, '
U-one ingéwnnent. . . '. - N'avcz-vou* jamai- souhaité vous majtei»?

— K vous, à vos preuves que je voudra» vois '. Ip^nuà.,̂  timidement.

"̂ Xles , ce sernit 'bon, mais rien ne nou, |« ^f1̂ " Z°'\ SïT^i G 'm*™'W
r.Flire.-a do ce l.,l.vri...lie. AU ! que Jte suis finit JgJ ^

ll
, rl "T'r ,« ,  '* • . ^ ^ 1C' S"'

fiU«-... f-Uiguée ù "mourir. Toujours towÛei de- ! f  ' s f 
,,r?,n.cn »

; 
r* ' on j  •' ^"»'. ̂ JVZAOUS,

vant iui créancier , n'avoir aucune si-cunlc dans te ' t, , , ¦ "*="'™*-, uuHa* , Biico«,e,
... ., • • ' s uans .\omilcncc , ct ;te sisl.ler aatsi Dars.ii.in.tirésoiil , aucune sécurité pour-1 avenir , ni rcjios. . „ ,.,!' , . ',¦ - . «m» «™ , . pu- uni

! . . . .„ . . ,. , . • * • «  tranqiuiih; ahsoi.ue, un gros Arriéré dennuisV>ai I L UI OI iqm. au isoPlir du couvielit, avais foi et ' - .»" «» »¦• «av «H -UU»,
croyais eiic&re au bonlienr. -iil m'a bien fntlu en * *~ Cet «tea 1 tant soil peu -te.rr.cHa.USTC sera
ralàllre.- (^ess-je"*™- thitnanéepas mieux que ' lfPcilc a réalisîer "oraqfte vous 'cniawez'eh-posàcs-
«Vaider mon pauvre frère, si. éprouvé, mais tout l sioh du tniKibn de ta-tante Criotilde. Alors, vous
va ite niai en ipis... A la finis oti se lasse. . • partagerez.lo-luxe de volre frère.

Klie continua d'un-air sombre J - - ¦ ¦—' Hélas'! vous oubliez ><juc ce m Mum n '««.l
« l'arteis, je «Mnparc moi» sort î> «Uni ile ' «Tu''un teurre, irn supplice'de Tantale, qu'il nous

tant d'eu!nes jeunes iiltes cl alors je pioure d'en- I ' est présenté d«î loin pour nous faire trouver- nolrc
vie...'-- » ' -¦-- • - - "'

¦' ' • ' ; i  ' *' ' j  .sari pJus I.-imcntaJ)',e ensuilc, quand tout espoir
La. vOvacMise lui ferma là Jiouclie. ¦> mJ V dc l'altc-indre _s,nra évanoui.
— Ol» ! ne-paTtei pas- d envw. U switutiftOU* _ BaK ) qul peu[ iavoir ? L'existcnloe reserveno Ixjut i-ciore dans votre cœur. D ailleurs, .vous -aw ^ sn-»-wi4ca,

éles:chrélreune, n'est»ce-'p«s•? - - _, .... .,
' ' ' ' . ' ' " .

— Si peu, indiqua- Uono en, essayant ttesoti- K . ~Eh bK"' **»»**#*** «"«nt Utenc, si lafor-
rireS la liissilude morale engendre te dégoût de lmc W sour" u" J our cl 1ue nous ayons îea
loiu , même de la.prière. - moyeM 'de " no1» n-s^lter sous un ciel plus clé-

- -.-C'wt'pourUinl la seule chose qui vous con- j 
mml- DOU% vous ««.mtawoM av«e -nous,

soterail.' ¦• - . - ¦¦- . .  — En lout cas, c'«x»t oiniable d'y penser, bien
i— Non ; cc qui-me- consolerai!, oc serait du que te voeu ine paraisse téméraire.

Tépu dans notre .misère ; un peu de cet argent si — \ TOlrc ,toar; ^.prh Lconc ' racontez-moi
utile dlins ln vie... Oli ! s'habiller autrement qu 'a- vos drûleaux en XfcpMpe.
v«c de vieilles nippes sans cesse racommodées, ,
pnendr^ tte-s:Tepas que -l'on i\'n pas cuis'més sot- •! ' • ... ,• (A suivre!)
niC-mc... que rèvt

S, . ' • •;, ••. ; , . „.•;; , . , , *,6., t „,, ^

Costumes Manleanx Paletots
fantaisie lanuisie ,¦ noir et ™ •

bien marin ,.^°u' VaFfflSfS

Jupes Blouses 'ZàÏBmWm
7 couleur» HtDteWX

¦ daQ* en Canelle colon r.n...„„* ton» les genres; lainage et soio fi 'le,les •
? forme» cloche .,. - "—\ ,. ' dan»-,

et i. dia °f '-s et blaDch.M tente» Ua taille».
, -, tp '»'n -go et soie. .

MT Voir les prix; surprenants
¦j (le bon marché  î

. « . . .„, ,,. AUX .» » >^:., . . .,
TRAIES GGGASIOKS

Ruo do Lausanne, 55, FRIBOURG*-¦¦ y*- - -  ' ¦•¦¦¦' • v: 1
.̂

AVIS tT KECOMMOATlOiV
"Lé sonssigné a l'avaP.ta^e d'informer l'honorable public de i

itte et de la campagne qu'il tiendra dès samedi 8 janvier et lou
i* samedis et jonrs de fuire , un. grand étalage de menbles neufs e
isaiçéa ctc , etc., sur la plaie des Ormeaux.

Se recommande, H80IM9S
/ C DECBIHD.

OFFRE AUX CAFETIERS
3aU'de-vie pure de pommes et poires, à 1 fr. ii

Irar.co contre rembonrsement depui» 40-litre». i
B«i WEIL, spiritueux en gros, liUCERIVE

!ooiAtf i» suridni ds. aolam du BiHam
EN UQUIÎ>ATION

Les actionnaire» sont informés «jue, conformément à la décision d<
'assemblée générale, ils peuvent retirer la somme do 7 fr. 50 pa
ction , moyennant présentation des litre».
Lt* payements ont lien dès ce jour , anprés de H. A. Sebieehtelln

i r e c t e u r d e l a S . A .  suisse de publicité Haasenste in el Vog ler. gitamig. H236 F S28-10JFribonrg, le U janvier 1916. . . . . . . . . . .
lie Couse tt é.'.\iirûlxiî»tratloB.

. fASES DE CitVÉ ...
Le. 2» janvier , à 1 heure da jonr , l'office des faillites de la
Une fera vendre anx «xiehères pBBliquts nn . mobilier de cave
«orli, «oit : I "vase .de SIOO.litres ; t de 2200 : i de 5000 ; t dei,Vi.1. t . de \l\V ; \ âe 1130 ; t de 10Î0 : 1 de 100 ; t de 650
de 630 ;. I de 220 ; et quantité d'antres ovales el fûts de contenance
dérieure. Il sera également exposé en ml»e» environ 170 litres de
h f i -auVe.
Lia vente da _ ces vases, appartenant & la masse en faillite de Julea
aillaid , oafelier , i Romont , se fera dovant 1 hôtel de . Sl-Georces ,idit lien. — Paiement comptant.
Romont, te 15 janvier 1916. H 347 F'JSS

La prépoté ; Alex, âïiiiï.

I n  commer.-o stable c'o la
villa demaodo h lonert <î
Soasible dans le hant de 1» rue

B Liçnanae, un

s magasin
avec arilère- magasin .pouvant
«etvi'rid'atelier.

Adresser les offres par éorit.
sons II  -51 !¦- , si la 5.'A. suisse de
publicité Ifaaienslein el Voiler,
Fricoury... S38

v.O« ,<?FfRE A. LOUER

iïiê4oli©¥ilk
de 12 pièces, confort moderne,
avec grand jardin productif en
arbres iraiders, dans villaga im-
portant da canton de Fribourg, à
proximité .d nne gare et da belle»
lorêls^ Climat doux.
' Adresser oUrés »ou» BtiOV','

k la S. A. saisse de pnbliaité
flaastnslein # Vogler, à Fri-
bourg. m

Pour raison do santé, (e
soussigné a cessé son entre-
prise^» travaux «n Inaçon-
nerie, à partir du 1er Jan-
vier 1916.

A la mente adresse, à
vendre du matériel d'entre-
preneur, à bon marché.

Bart. THALMANN; ancien
entrepreneur , Sch&nbërg, 2,
Fribourg. IISSô F S37

A LUUtR
poucle 25. juillet prochain , i l a
rne do Romont. 1 «ppntte-
¦aeqit eompienant .4 ,piece»,,ooi-
aine et dépendances.

Esiire sou» H 104 F, i US. A.
tuitie de publicité Haatemtein
et Vogler, i, Fribourg. 220


